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ABSTRACTS

Français
La litté ra ture fait aujourd’hui face à l’une des révo lu tions les plus impor‐ 
tantes de son histoire, celle du numé rique. La tran si tion vers ce support
n’est pas sans consé quence pour le milieu litté raire et impacte signi fi ca ti ve‐ 
ment tous ses acteurs, en parti cu lier les écri vains. Dans quelles mesures
l’inno va tion tech no lo gique impacte- t-elle la créa tion litté raire  ?
Favoriserait- elle et contribuerait- elle à l’esquisse d’une poétique de l’ultra‐ 
con tem po rain trans cen dant les supports ? C’est à ces ques tions que s’atta‐ 
chera notre article. Dans un premier temps, nous montre rons que l’inno va‐ 
tion tech no lo gique, donnant lieu à des écri tures spéci fiques, affecte les
œuvres en les homo gé néi sant et en les diffé ren ciant. Après quoi nous plai‐ 
de rons en faveur d’une litté ra rité élargie et souli gne rons l’impor tance du
dépas se ment du support. Pour ce faire, notre réflexion s’appuiera sur un
ensemble de théo ries actuelles à la fois en litté ra ture et en sciences de
l’infor ma tion et de la communication.

English
Abstract: Liter ature is currently facing one of the most important trans‐ 
form a tions it has ever seen: the digital revolu tion. The trans ition to this
medium has a signi ficant impact on the literary field and has consequences
for all of its actors, including writers. The aim of our paper is to examine
how tech no lo gical innov a tion can affect literary creation and the produc‐ 
tion of an ultra- contemporary poetics that tran scends all media. Our first
point will be to demon strate how a tech no lo gical innov a tion allows the
homo gen isa tion and differ en ti ation of works as it gives rise to specific writ‐ 
ings. We will then argue for a broader view of literacy, and stress the
import ance of going beyond the medium. To do so, the analysis will be
based on current theories from the fields of liter ature, and inform a tion and
commu nic a tion sciences.
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TEXT

La litté ra ture fait aujourd’hui face à l’une des révo lu tions les plus
impor tantes de son histoire, celle du numérique 1. La tran si tion vers
ce support n’est pas sans consé quence pour le milieu litté raire et
touche signi fi ca ti ve ment tous ses acteurs, en parti cu lier les écri vains.
En effet, les auteurs tendent de plus en plus à s’emparer du web et
des tech no lo gies tant à des fins litté raires que commu ni ca tion nelles.
Dans quelles mesures l’inno va tion tech no lo gique impacte- t-elle la
créa tion litté raire ? Favoriserait- elle et contribuerait- elle à l’esquisse
d’une poétique de l’ultra con tem po rain trans cen dant les supports  ?
Dans un premier temps, nous montre rons que l’inno va tion tech no lo‐ 
gique, donnant lieu à des écri tures spéci fiques, affecte les œuvres en
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les homo gé néi sant et en les diffé ren ciant. Dans un second temps,
nous verrons que l’inno va tion tech no lo gique élargit la notion de litté‐ 
ra rité. Enfin nous obser ve rons que la ques tion des supports tend à
être dépassée, le web favo ri sant les coopé ra tions entre ses diffé rents
acteurs pour permettre l’émer gence d’œuvres trans mé dias et
surmonter les diffi cultés tech niques qu’elles posent. Pour ce faire,
notre réflexion s’appuiera sur un ensemble de théo ries actuelles à la
fois en litté ra ture et en sciences de l’infor ma tion et de la commu ni ca‐ 
tion. Elle sera enri chie d’exemples prin ci pa le ment centrés sur deux
auteurs, tous deux très investis et actifs de longue date sur le web, à
savoir Pierre Ménard, fonda teur du site Liminaire 2, et Fran çois Bon,
auteur poly graphe et pion nier du web qui depuis 1997 s’attèle à la
construc tion de sa plate forme d’écriture Le Tiers Livre 3.

L’inno va tion tech no lo gique
affecte les œuvres
Qu’ils s’attèlent spéci fi que ment à la concep tion d’œuvres numé riques
ou non, les écri vains utilisent de plus en plus les inno va tions tech no‐ 
lo giques au cours de leur processus créatif. Comme l’a montré une
étude conduite par Cécile Méadel et Nathalie Sonnac, l’outil infor ma‐ 
tique inter vient à « des stades plus ou moins avancés à des échelles
plus ou moins grandes 4 » tandis que les appa reils mobiles offrent des
possi bi lités élar gies, que ce soit dans le cadre d’une prise de note ou
pour le travail du texte en lui- même qui peut se faire de manière
connectée et collec tive. L’écri ture peut alors se prati quer à tout
instant. Le texte n’étant plus néces sai re ment destiné à l’objet livre,
ordi na teurs, tablettes et smart phones lui ouvrent d’autres pers pec‐ 
tives et permettent des écri tures spéci fiques qui requièrent des
compé tences tech niques. C’est le cas par exemple de l’écri ture multi‐ 
média qui semble susciter un intérêt toujours plus vif.
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L’inno va tion tech no lo gique induit des
écri tures spéci fiques : l’exemple de
l’écri ture multimédia
Confronter texte, image et son demande à l’auteur un trai te ment de
ces éléments qui sous- entend la maîtrise de logi ciels adaptés comme
Final Cut, utilisé par exemple par Fran çois Bon pour le montage et la
mise en ligne de ses vidéos. Sur Le Tiers Livre, on peut observer que
celles- ci prennent une place de plus en plus impor tante depuis
quelques années. Certaines d’entre elles font office de complé ment
ou offrent une alter na tive à la lecture des articles postés sur le site,
tandis que d’autres se présentent comme des impro vi sa tions ou sont
inté grées unique ment à la chaîne YouTube de Fran çois Bon. Cet
attrait pour l’écri ture multi média s’accroît, voire tend à remplacer
certaines pratiques. En 2019, Pierre Ménard, par exemple, s’est prin‐ 
ci pa le ment attelé à deux grands projets multi mé dias. L’Abécé daire des
prépo si tions (le film des films) 5 d’une part, films mis en ligne deux fois
par mois résul tant d’un montage d’extraits des longs et courts
métrages favoris de l’écri vain, travaillé autour d’un thème et accom‐ 
pagné d’un texte de créa tion. Il s'agit d'une expé rience qui entend
célé brer l’acte créa teur et appro cher l’abécé daire sur un autre mode
que celui expé ri menté par Pierre Ménard en 2013 dans son Abécé daire
des prépositions, un «  éloge de l’abécé daire au pied de la lettre  » 6.
D’autre part, Journal du regard. Au lieu de se souvenir 7, une produc‐ 
tion hybride qui faisait évoluer sa pratique du journal en alliant texte
et vidéo. Dans un premier temps, étaient publiés «  chaque jour, un
film d’une minute, chaque lundi, la compi la tion du journal vidéo de la
semaine précé dente, et le texte qui s’écrit en creux 8 », avant que le
projet n'adopte une pério di cité mensuelle. Ce dernier, inspiré, voire
déclenché, par une cita tion extraite des Fictions de Borges, s’offre sur
le site en arti cu lant une créa tion en deux temps qui entre mêle et
détourne des tech niques d’écri ture tradi tion nelles (collage,
contrainte) et numé riques (écri ture multi média, sérielle et frag men‐ 
taire). Avec l'ajout de musiques de fond, d’une voix off, de sous- titres
et de textes, de fondus, d’effets de brui tage, d'ac cé lé ra tions, de ralen‐ 
tis se ments, et de super po si tions de l’image, ces produc tions soignées
témoignent d’un savoir- faire tech nique qui dénote une écri ture
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spéci fique conju guant plusieurs «  gestes  » 9 d’écri ture, pour
reprendre l’expres sion de Vilém Flusser.

La tech nique : entre homo gé néi sa tion
et diffé ren cia tion des œuvres
Néan moins, si les tech no lo gies permettent d’allier diffé rents gestes
d’écri ture, elles homo gé néisent égale ment les créa tions. En effet, les
évolu tions sont rapides et les tech no lo gies deviennent rapi de ment
obso lètes. Valérie Beau doin iden tifie dans le sillage des obser va tions
de l’écono miste Joseph A. Schum peter sur la destruc tion créa trice de
l’inno va tion diffé rentes périodes et asso cia tions d’usages :

4

La période « page perso » (1996-2002) […] ; la période « blog » (2002-
2006) […] ; la période « réseau social » (depuis 2006-2007) […]
adossé[e] à des plates- formes plus pérennes de publi ca tion comme
les blogs ou les sites de CMS […] 10.

L’écri vain, s’il souhaite faire de l’espace numé rique l'un de ses terrains
d’expé ri men ta tion, n’a d’autre choix que de suivre les évolu tions tech‐ 
no lo giques et les usages qu’elles sous- tendent pour conserver et
augmenter son lectorat, mais aussi pour que ses créa tions s’inscrivent
dans l’air du temps, ce qui l’amène régu liè re ment à ouvrir ou clore
des sites web de sa concep tion ou à aban donner certaines plate‐ 
formes pour en rejoindre d’autres, renou ve lant ainsi toujours ses
propres usages. Ainsi,  les Fenêtres Open  Space 11 de Anne Savelli se
sont refer mées sur Blog spot pour devenir un site personnel,
construit à l’aide de Joachim Séné et du logi ciel SPIP, et non plus
un blog.

5

De manière géné rale, le degré de maîtrise du code par l’auteur le
conduit à adopter un dispo sitif plutôt qu’un autre et l’amène à plus ou
moins moduler l’usage de la tech no logie au sein de son écri ture. Ce
sont ses choix d’ordres esthé tique et tech nique qui lui permettent de
se diffé ren cier. L’utili sa tion de CMS comme SPIP ou Word press
contribue à l’homo gé néi sa tion des blogs ou sites d’auteurs et limite
l’utili sa teur, en parti cu lier celui qui ne maîtrise pas les rudi ments de
la program ma tion. Par exemple, pour faci liter la prise en main et la
construc tion de sites, ce type de plate formes met à la dispo si tion des

6



Nouveaux cahiers de Marge, 7 | 2023

utili sa teurs un certain nombre de thèmes parfois limités qui agissent
notam ment sur l’habillage du site ou sa typo gra phie. Ces thèmes
forment des « sque lettes » qu’il convient ensuite de person na liser. Or,
cette diffé ren cia tion que laisse entre voir la person na li sa tion varie en
fonc tion des compé tences tech niques de l’auteur- utilisateur. De fait,
la maîtrise du code offre une plus grande lati tude à celui qui la
détient, lui permet tant de se distin guer plus faci le ment en susci tant
davan tage d’inter ac tion ou à travers des expé ri men ta tions qui lui sont
propres, comme en témoigne le site de Joachim  Séné, Frag ments,
chutes et conséquences 12, dans lequel certaines produc tions de l’écri‐ 
vain se « patine[nt] » 13 sous les effets du temps, opaci fiant le texte de
sorte à le rendre illi sible, ques tion nant à la fois la textua lité et la
péren nité des œuvres mises en ligne.

Mais peut- on accorder une valeur litté raire à ces produc tions  ?
L’inno va tion tech no lo gique semble ouvrir la voie à une litté ra rité
plus ouverte.

7

L’inno va tion tech no lo gique
élargit la littérarité
La litté ra rité, cette notion élaborée et définie par Roman
Jakobson  dans Ques tions de  poétique en 1973 comme «  ce qui fait
d’une œuvre donnée une œuvre litté raire » 14 a eu beau évoluer dans
son sillage grâce aux contri bu tions de nombreux cher cheurs, ses
attri buts ne font pas l’unani mité dans la commu nauté scien ti fique. La
litté ra ture « tradi tion nelle » donne lieu à deux écoles : l’une centrant
son approche autour de la forme, foca li sant son atten tion sur le style,
sur le soin apporté à la langue utilisée, recher chant les indices litté‐ 
raires laissés au sein du texte ; l’autre s’atta chant davan tage au juge‐ 
ment de valeur de l’œuvre, à son plaisir de lecture, confé rant à la
litté ra rité un simple statut. En contexte numé rique, la notion même
de litté ra rité évolue. Rappe lons en effet que l’une des carac té ris tiques
des œuvres litté raires numé riques est d’inter roger leur
propre littérarité 15. Certaines d’entre elles, comme les hyper fic tions,
intègrent une forte inter tex tua lité ou reven diquent leur filia tion de
manière plus ou moins osten ta toire, tout en propo sant, tel que le
souligne Astrid Ensslin, une « anti- linéarité narra tive » et une « infi‐ 
nité rhizo ma tique » 16. Néan moins, parce qu’elle lie diffé rents gestes

8
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d’écri ture et tend à exploiter toutes les spéci fi cités qu’offre le numé‐ 
rique, la litté ra rité, comme le fait remar quer Gilles  Bonnet 17 en
s’appuyant sur l’exemple de la Litté ra Tube, n’est plus logo cen trée. Elle
tend à s’ouvrir et semble désor mais davan tage reposer sur des
critères externes à l’œuvre.

Des critères externes à l’œuvre
plus marqués
Dans la mesure où l’espace numé rique modifie consi dé ra ble ment
l’aucto ria lité telle que nous la connais sons, et par consé quent l’auto‐ 
rité qui en découle, il nous semble que l’affir ma tion de la légi ti mité de
l’écri vain pour rait consti tuer un premier gage de litté ra rité. En effet,
si l’édition tradi tion nelle permet une première sélec tion de l’infor ma‐ 
tion avant sa publi ca tion ainsi qu’une iden ti fi ca tion claire et rapide de
l’auteur, qui fait alors son entrée dans un champ bien établi et insti tu‐ 
tion na lisé, il n’en va pas de même en contexte numé rique puisque cet
envi ron ne ment « n’est plus réservé à des profes sion nels ( jour na listes,
auteurs, éditeurs, […]), il s’est aussi ouvert à des amateurs 18 ». Ainsi,
force est de constater que si tout un chacun est désor mais en mesure
de se saisir de cet espace pour y publier de l’infor ma tion ou diffuser
ses écrits à l’aide de nouveaux modes d’auto pu bli ca tion à l’image des
plate formes en ligne ou des blogs, la légi ti mité de ces contenus ne va
pas de soi. Elle devient alors pour l’écri vain l’objet d’une
conquête permanente.

9

La légi ti mité aucto riale comme critère
de littérarité
Puisque d’une part l’écri vain se voit contraint de multi plier les stra té‐ 
gies pour se démar quer du blogueur et affirmer son statut d’auteur,
d’autre part plusieurs formes de légi ti mité semblent coexister et
s’inter con necter dans cet espace spécifique.

10

Se saisir de la toile suppose l’adhé sion aux codes qui la régissent. La
compré hen sion des algo rithmes qui y font figure d’auto rité peut
permettre à l’écri vain de travailler sa présence en ligne, sa noto riété
ainsi que sa popu la rité sur le web, en vue de gagner plus ou moins
rapi de ment une certaine recon nais sance. Le concept de l’auto ri ta ti ‐
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vité, cette «  atti tude consis tant à s’auto- éditer ou à publier sur le
WWW, sans passer par l’assen ti ment d’une insti tu tion de réfé rence
référée à l’ordre imprimé 19 » pensée par Evelyne Brou doux, entre ici
en première ligne dans la construc tion de « l’hyper- auctorialité » telle
que la conçoit Emma nuelle  Pelard 20. L’objectif étant pour l’auteur
d’accroître sa visi bi lité, la quan ti fi ca tion des commen taires et publi‐ 
ca tions des abonnés  et followers donne à voir sa popu la rité sur le
web : plus le nombre est élevé et plus celui- ci semble exister en ligne,
ce qui permettra ensuite à l’écri vain de disposer d’un meilleur réfé‐ 
ren ce ment sur les moteurs de recherches ou les plate formes en ligne
grâce au trai te ment des données et mots- clés par les algo rithmes.
Cette première phase peut conduire l’écri vain vers des commu nautés
de pairs ou de lecteurs parta geant des inté rêts communs suscep‐ 
tibles d’inter agir, de colla borer avec lui, et donc de se voir inté grer et
reconnu à une échelle plus ou moins grande.

Dans un second temps, la quête de légi ti ma tion de l’auteur se pour‐ 
suit en s’inscri vant dans un processus long et ardu qui consiste à se
posi tionner au sein de la litté ra ture numé rique, alors que l’exis tence
même de ce champ fait l’objet de débats au sein de la commu nauté
scien ti fique, dans la mesure où envi sager la litté ra ture numé rique en
prolon ge ment ou en rupture de la litté ra ture tradi tion nelle serait
avant tout une ques tion de regard, comme l’a par exemple démontré
Marcello Vitali- Rosati 21. Certains, à l’image de Serge  Bouchardon 22,
Evelyne  Broudoux 23 et Talan  Memmott 24, arguent en faveur de
l’émer gence d’un champ litté raire numé rique, un champ «  expé ri‐ 
mental » qui serait encore en cours de consti tu tion et qui tendrait « à
s’auto no miser […] avec des insti tu tions et des réseaux de légi ti ma tion
qui lui sont spéci fiques. » 25, tandis que d’autres voient dans la litté ra‐
ture numé rique une exten sion du champ litté raire. Pour notre part,
nous rejoi gnons la vision de Gilles  Bonnet 26 qui, contrai re ment aux
travaux de Bouchardon, inclut plei ne ment les sites et blogs d’auteurs
à sa concep tion de la litté ra ture numé rique. Dans son article, «  La
légi ti mité de la poésie numé rique en France  » 27, Gwen dolyn
Kergourlay distingue trois modèles de légi ti mité que l’écri vain peut à
notre sens moduler pour s’affirmer.

12

Premiè re ment, la légi ti mité tradi tion nelle qui « s’inscrit dans le temps
et définit les critères de réfé rence du domaine 28. » Celle- ci repose à
la fois sur l’insti tu tion scolaire et sur des initia tives pérennes tentant

13
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de recenser la multi pli cité des œuvres numé riques à l’image d’antho‐ 
lo gies et réper toires mis en œuvre par des univer si taires et auteurs
comme l’orga ni sa tion inter na tio nale ELO, Elec tronic Lite ra‐ 
ture Organisation, lancée dès l’aube des années 2000. Nous pouvons
citer  le Réper toire des arts et des litté ra tures  hypermédiatiques 29

déve loppé par le Labo ra toire NT2 depuis 2004, le projet de réper toire
des écri vains numé riques lancé par la Chaire de recherche du Canada
sur les écri tures numé riques, ou encore celui du réper toire euro‐ 
péen, la ELMCIP Know ledge Base 30. Par ailleurs, la litté ra ture numé‐ 
rique s’enseigne de plus en plus, notam ment à l’univer sité, signe de
son insti tu tion na li sa tion croissante.

Deuxiè me ment, la légi ti mité ration nelle qui « repose sur la crédi bi lité
scien ti fique ou profes sion nelle accordée à ses  détenteurs 31  ».
Nombre d’éditeurs numé riques fran co phones parti cipent à ce modèle
de légi ti mité, comme en atteste la tenta tive d’inven to ri sa tion menée
depuis 2011 par Lorenzo Soccavo sur son  blog- carnet, Pros pec tive
du Livre 32, et tenue à jour jusqu’à fin 2019. De même, les revues sont
d’autres garantes de cette légi ti mité. Certaines établies de longue
date  comme Alire,  Remue.net ou bleuOrange 33 entendent soutenir,
encou rager et faire décou vrir des œuvres litté raires usant
des  technologies. La litté ra ture numé rique dispose aussi de prix
d’enver gure inter na tio nale décernés chaque année, comme le New
Media Writing Prize qui couronne une œuvre recou rant à une variété
de formats, de plate formes et de médias, ou encore les trois
ELO Prizes qui récom pensent respec ti ve ment la meilleure œuvre de
litté ra ture numé rique de l’année, quel que soit son genre ou sa
longueur, le meilleur ouvrage critique de l’année, ainsi qu’un artiste
ou un cher cheur pour l’ardeur de son impli ca tion au sein du champ et
sa capa cité à inspirer les autres acteurs qui en font  partie.
Par  ailleurs, certaines plate formes de lecture en strea ming comme
Youboox récom pensent un livre numé rique par an. Des mani fes ta‐ 
tions litté raires, notam ment des festi vals, s’orga nisent régu liè re ment,
comme en témoigne le festival E- Poetry ou le festival Sans décoder.
Enfin les produc tions peuvent être amenées à rece voir le soutien de
certaines instances. C’est le cas par exemple du  projet Les Lignes
de  désir mené par Pierre  Ménard 34 qui a notam ment béné ficié du
soutien du DICRéAM (Dispo sitif pour la créa tion artis tique multi‐ 
média) en 2015. Être recensé, publié, valo risé ou récom pensé par l’une

14
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de ces insti tu tions constitue pour l’écri vain une marque de légi ti mité
qui accroit son capital symbo lique et renforce son inscrip tion au sein
de la litté ra ture numé rique, lui permet tant ainsi de se démar quer du
blogueur d’une manière plus traditionnelle.

Enfin, la « légi ti mité distinc tive est celle construite par les indi vidus à
travers une singu la rité, une origi na lité dans le champ qui leur donne
un statut de person na lité artis tique de premier plan 35 ». Travailler ce
dernier modèle de légi ti mité revient pour l’auteur à penser sa « façon
de prendre la parole, d’annoncer un discours, d’assumer un texte 36 »,
et par consé quent à façonner cette «  manière singu lière d’occuper
une posi tion dans le champ  littéraire 37  », c’est- à-dire sa posture
litté raire. L’espace du site se prête parti cu liè re ment bien à cet exer‐ 
cice dans la mesure où il croise à la fois des données discur sives et
des conduites. Selon nous, la notion de posture en régime numé rique
tend à se recon fi gurer pour permettre à l’écri vain de rejouer
certaines postures ou d’en arborer plusieurs simul ta né ment, pouvant
donner lieu à la créa tion d’une figure spéci fique et  composite 38.
Aussi, elle permet à l’auteur d’affi cher sa singu la rité tout en inté grant
une part davan tage tournée vers le collectif. Le travail et la gestion
d’une posture permettent à l’auteur de se distin guer radi ca le ment du
blogueur en consti tuant une figure aucto riale qui s’appuie sur le
partage et le prolon ge ment d’un imagi naire avec le lecteur, permis
par l’expé rience du numérique.

15

Une litté ra rité suggérée et connotée

Dans l’espace du site, comme l’ont notam ment démontré Étienne
Candel et Gustavo Gomez- Mejia, dans leur article « Écrire l’auteur : la
pratique édito riale comme construc tion socio cul tu relle de la litté ra‐ 
rité des textes sur le web  », la litté ra rité peut être égale‐ 
ment connotée 39. Tout un jeu repo sant sur une culture en partage,
celle du codex, s’opère pour suggérer au lecteur que sa lecture est
bien litté raire. Par exemple, par l’emploi de polices spéci fiques
comme le Gara mond, utilisé par Fran çois Bon sur Le Tiers Livre, qui
renvoie direc te ment à l’imprimé et s’inspire des poin çons élaborés
par Claude Gara mont, impri meur  du XVI   siècle. Le décou page de la
page d’accueil  du Tiers  Livre et la dispo si tion de ses rubriques

16
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renforcent cette réfé rence à la culture de l’imprimé en évoquant
certains quoti diens ou certaines revues.

L’impli ca tion du lecteur dans les créa tions litté raires en ligne se veut
forte. Le lecteur fournit un effort de lecture constant, voire s’attèle à
construire son propre parcours d’explo ra tion au sein des rubriques et
des textes proposés, tandis que certaines œuvres, comme les œuvres
inter ac tives, rendent possible une immer sion plus profonde repo sant
sur l’action du lecteur, au moyen de clics par exemple. Par ailleurs, la
litté ra rité peut être renforcée dans la diffu sion des œuvres dans la
mesure où celles- ci sont souvent relayées ou commen tées par des
pairs issus d’une même commu nauté, notam ment sur les réseaux
sociaux. Cette forme de vali da tion tend donc à accroître leur dimen‐ 
sion litté raire. Enfin, les publi ca tions papier sont un autre moyen de
«  […] valide[r] et [de] conforte[r] la  littérarité. 40  », comme l’indique
Florence Pelle grini, puisqu’elle confirme l’œuvre en l’inscri vant dans la
culture litté raire traditionnelle.

17

Le chan ge ment de support ne vient donc pas ébranler la litté ra rité
des œuvres au contraire, il semble la renforcer lui donnant l’oppor tu‐ 
nité de s’ouvrir davan tage pour mieux prendre en compte les spéci fi‐ 
cités des tech no lo gies qui viennent l’enrichir.

18

Au- delà des supports, le numé ‐
rique favo rise l’émer gence d’une
poétique de l’ultracontemporain
Alors que certains semblent déplorer un appau vris se ment et une
homo gé néi sa tion des œuvres numé riques, résul tant de l’utili sa tion
accrue des mêmes dispo si tifs et logi ciels, force est de constater que
les tech no lo gies et la toile ont égale ment un impact signi fi catif sur la
manière de conce voir et de penser la créa tion litté raire dans son
ensemble, contri buant ainsi à esquisser une poétique de l’ultra con‐ 
tem po rain au- delà des supports. L’esthé tique construite par les écri‐ 
tures numé riques est forte ment influencée par la culture qui régit
l’envi ron ne ment dans lequel elles se déve loppent. Repro duc tion,
réap pro pria tion, assem blage, détour ne ment, reprise, brico lage…
Comme l’ont notam ment montré les travaux de Kenneth Gold smith
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ou ceux de Marjorie Perloff avec leurs concepts d’«  uncrea‐ 
tive  writing 41  » et d’«  unori ginal  genius 42  », l’auteur numé rique
semble davan tage adopter une démarche de gestion et de mani pu la‐ 
tion en s’employant à la réin ven tion, à la restruc tu ra tion et au recy‐ 
clage de maté riaux issus de la toile, pous sant à l’extrême certaines
tech niques, à l’image du collage, plutôt qu’à faire montre d’origi na lité.
Grâce à des logi ciels ou appli ca tions tels que Airtable, utilisée par
exemple par Pierre Ménard, l’«  écranvain 43  » peut consti tuer et
travailler des bases de données qu’il pourra à sa guise modeler pour
générer une œuvre. Des plate formes de micro blog ging à l’image de
Tumblr peuvent aussi être employées à la manière de carnets de
tendances ou d’inspi ra tions servant de matière première dans le
cadre d’un projet ou de déclen cheur à l’écri ture. Outre la twit té ra‐ 
ture, Twitter peut égale ment faire émerger des œuvres concep tuelles
desti nées à l’imprimé, comme Retweeted de Karri Kokko qui se donne
pour ambi tion de repro duire les tweets figu rant sur le compte 44 de
l’artiste. Le numé rique offre de même des possi bi lités en matière de
remé dia tion qui peuvent s’effec tuer dans les deux sens  : certaines
œuvres de Fran çois Bon conçues en premier lieu pour le web puis
publiées en papier, et inver se ment, en témoignent.

Les possibles de l’hyper média contri buent à dépasser la ques tion du
support. En effet, la culture numé rique faisant de la parti ci pa tion une
de ses valeurs phares, l’une des parti cu la rités du web est de créer une
dyna mique d’échange et de coopé ra tion qui permet aux écri vains de
se lancer dans des projets ambi tieux et colla bo ra tifs d’une part, et de
surmonter des diffi cultés d’autre part.

20

Les œuvres transmédias

Depuis la fin des années 2010, un intérêt crois sant pour l’élabo ra tion
d’œuvres trans mé dias –  c’est- à-dire des œuvres qui permettent la
décou verte d’un univers diégé tique de manière progres sive à partir
d’une œuvre centrale et à l’aide d’œuvres déri vées semi- autonomes
mobi li sant des expé riences distinctes sur le plan esthé tique rele vant
de diffé rents arts, médias et/ou supports – semble se déve lopper au
sein des commu nautés d’auteurs numé riques et se concré tiser peu à
peu. Ce type de créa tions entend susciter l’inter ac tion entre
nouveaux et anciens médias de façons plus  complexes 45. En 2012,
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Cécile Portier emboî tait le pas avec sa fiction trans média interactive,
Étant  donnée 46, qui propo sait, entre autres, vidéos, site web, jeux
numé riques, instal la tions et perfor mances en vue d’entre prendre une
réflexion autour des traces numé riques. En 2016,  avec Chant  acier,
Fran çois  Bon 47 conce vait quant à lui, en s’appuyant sur une idée
origi nale de Jean- Yves Yagound, un projet consacré à l’usine propo‐ 
sant à la fois un webdo cu men taire, un livre numé rique gratuit ainsi
qu’une série d’entre tiens réunis sant artistes et témoins.

Ces créa tions déplacent l’inven ti vité du texte vers sa mise en scène. Il
ne s’agit plus néces sai re ment de faire montre d’origi na lité au sein de
celui- ci comme les œuvres tradi tion nelles peuvent le faire, mais
plutôt de proposer une expé rience globale et inédite permet tant au
lecteur/spec ta teur d’éprouver la présence de l’auteur sur l’ensemble
du web et au- delà de celui- ci de manière hybride. Pour déployer au
mieux la narra tion et l’adapter de sorte à la rendre à la fois inter ac tive
et attrac tive, l’élabo ra tion de l’œuvre doit être pensée de A à Z en
tenant compte des spéci fi cités de chaque support mobi lisé. Par
consé quent, les œuvres trans mé dias renou vèlent le rôle de l’écri vain
qui, à la manière d’un show runner ou d’un réali sa teur, s’engage dans
toutes les strates du projet et peut délé guer à des tiers certaines
tâches, alors effec tuées sous sa super vi sion. Comme l'ont montré
Domi nique Bourgeon- Renault, Chris tine Petr et Élodie Jarrier au
cours de leur inter ven tion « Le “trans média” au service de la média‐ 
tion dans le domaine des arts et de la culture », lors de la Confé rence
inter na tio nale du mana ge ment des arts et de la culture de 2015 48, la
théâ tra li sa tion, la scéna ri sa tion et la spec ta cu la ri sa tion consti tuent
un enjeu impor tant pour permettre aux publics visés d’accéder à
l’œuvre et d’y entrer. Le projet trans média complexe que menait
Pierre Ménard, Les Lignes de  désir, semble bien prendre en compte
cette dimen sion. Ce récit inter actif sous forme de «  narra‐ 
tion combinatoire 49 » enten dait proposer une réflexion sur les diffé‐ 
rents systèmes d’édito ria li sa tion, avec pour objectif le déve lop pe ment
d’une appli ca tion mobile dont le proto type permet tait aux utili sa‐ 
teurs/lecteurs/co- auteurs d’écouter l’histoire, et de générer leur
propre récit à partir de leur expé rience de déam bu la tion sur l’île
Saint- Louis sous la forme d’un livre numé rique ou audio. À cela
s’ajou taient d’autres manières d’aborder cette œuvre. En fonc tion du
temps passé sur place, de ses arrêts, de la vitesse de sa marche, ou du
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sens de sa circu la tion, le lecteur ne se voyait pas proposer les mêmes
frag ments et pouvait dans certains cas déblo quer des supplé ments.
Une version numé rique et aléa toire du texte devait être diffusée par
Publie.net et dispo nible en impres sion à la demande. Un livre d’artiste
sous la forme de cartes à jouer tiré à un nombre d’exem plaires limité
devait consti tuer un autre point d’accès, tout comme les instal la tions
sonores, les visites guidées, et un dispo sitif inter actif dispo nible sur le
site web consacré. Ces portes d’entrée multiples sur l’œuvre tentent
de sublimer au mieux le texte composé et proposent des parcours
immer sifs mobi li sant plus ou moins certains sens du lecteur/spec ta‐ 
teur dans le but de :

faire bouger les lignes de notre percep tion du monde, son écri ture et
sa lecture. Peut- être pas changer le monde, mais nous indi quer la
voie pour passer d’un monde à l’autre, voyager dans les inter stices du
réel comme nos avatars qui font partie de notre iden tité (notre
iden tité numé rique) sans l’englober tota le ment, un reflet de nos
visages, de notre iden tité débridée, versa tile, dans un réel hybride 50

Le web un espace propice à
la coopération
Comme le rappelle Pierre Ménard :23

Un livre numé rique s’écrit à plusieurs. L’indi vi dua lité de celui qui crée
se trouve renforcée par le projet collectif dans lequel il s’inscrit,
s’intègre, trouve sa place, et c’est par cette asso cia tion, cette
colla bo ra tion, ce partage, que l’écri vain trouve l’oppor tu nité de se
dépasser et de créer une œuvre que seul il n’aurait pas eu les moyens
(écono miques, tech niques, struc tu rels) de conce voir […]. 51

L’espace numé rique favo rise les collaborations. Les projets trans mé‐ 
dias, comme nous l’avons vu, sont complexes puis qu'ils posent des
ques tions d'ordre tech niques impor tantes. Par consé quent, ils
intègrent une dimen sion parti ci pa tive et colla bo ra tive forte, permet‐ 
tant de dépasser les diffi cultés rencon trées, par exemple en béné fi‐ 
ciant de l’exper tise de spécia listes. Dans le cadre des Lignes de désir,
Pierre Ménard s’est entouré de Ulrich Fischer, expert en médias
inter ac tifs et concep teur du dispositif Walking the Edit permet tant de
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«  composer un film en  marchant 52  » au moyen d’une appli ca tion
mobile. Grâce à son accom pa gne ment et ses conseils, Ulrich Fischer a
notam ment aidé l’écri vain à trouver l’outil de base de données le plus
adapté au projet, ainsi que les services web et appli ca tions les plus
adéquats pour proto typer les usages et conce voir une première
mouture pour tester l’application.

Un autre exemple illustre bien cette tendance  : le projet de
Cécile Portier, Étant donnée. En effet, les diffé rentes strates du projet
ont intégré des coopé ra tions multiples. Sur le plan tech nique, l’écri‐ 
vain s’est vue assistée par un déve lop peur, Julien Kirch, une graphiste,
Laure Chapa lain, et un vidéaste et plas ti cien, Stéphane Gantelet. Le
projet se dotait d’une dimen sion colla bo ra tive sur le plan de l’écri ture
englo bant des contri bu tions de Pierre Ménard, Juliette Mézenc,
Pascale Petit, Anne Savelli, Philippe Aigrain, Sereine Berlot tier, Lucien
Suel, Arnaud Maïsetti, Joachim Séné, Brigitte Célé rier, Guillaume
Vissac, Joëlle Gonthier, et Alexandra Saemmer. Certains artistes ont
égale ment réalisé une créa tion plas tique dans le cadre de cette
fiction. Enfin, une cagnotte sur la plate forme de finan ce ment colla bo‐ 
ratif Kiss Kiss Bank Bank a été mise en place, permet tant de générer
des fonds pour la réali sa tion inté grale de ce projet.

24

Espace ouvert et coopé ratif, le web offre comme nous l’avons vu à
travers quelques exemples des possi bi lités multiples qui contri buent
à dépasser la ques tion des supports.

25

Conclusion
L’inno va tion tech no lo gique impacte la manière de penser et de
conce voir les œuvres. Elle donne lieu à de nouvelles écri tures adap‐ 
tées à de nouveaux objets qui permettent d’accéder à l’espace numé‐ 
rique, quel que soit l’endroit où l’on se trouve. Sur le web, la tech‐ 
nique contribue à la fois à homo gé néiser et diffé ren cier les produc‐ 
tions de l’écri vain, tandis que les évolu tions dessinent des périodes
qui amènent l’auteur à privi lé gier certaines plate formes plutôt que
d’autres pour conserver son lectorat. Le chan ge ment de support
invite à s’inter roger sur la litté ra rité inhé rente aux créa tions dispo‐ 
nibles en ligne et semble d’ailleurs ouvrir et élargir cette notion,
appelée en effet à se réin venter en contexte numé rique, ne repo sant
plus seule ment sur des critères intrin sèques à l’œuvre comme cela a
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ABSTRACTS

Français
Les réalités et les objets qu’étudient les sciences humaines et sociales se
sont nette ment trans formés ces dernières années avec le numé rique. La
Fran co phonie, comme espace et concept, n’y échappe pas, ses multiples
repré sen ta tions au travers notam ment de la praxis tech no lo gique pouvant
nous situer alter na ti ve ment dans des univers de pensée atem porel, tran si‐ 
den ti taire, multi cul turel et sans fron tières. L’objet de cet article est de
montrer qu’avec le numé rique on peut émettre l’hypo thèse d’une nouvelle
Fran co phonie, pas forcé ment histo ri que ment datée, encore moins spatia le‐ 
ment figée, et cata ly seur d’enjeux à la fois cognitif, heuris tique, épis té mo lo‐ 
gique, métho do lo gique, et pratique. C’est pour quoi se doter d’une vraie
méthode qui tienne compte de ces multiples muta tions peut permettre de
mieux cerner les contours de cette Fran co phonie signi fi ca ti ve ment
marquée du sceau de l’expé rience analogique.

English
The real ities and objects studied by the human ities and social sciences have
been trans formed in recent years by digital tech no logy. The Fran co phonie,
as a space and a concept, is no excep tion, its multiple repres ent a tions,
notably through tech no lo gical praxis, which can altern ately situate us in an
imaginary of time less, trans- identity, multi cul tural and border less commu‐ 
nic a tion. The purpose of this commu nic a tion is to show that with digital
tech no logy we can hypo thesize a new Fran co phonie, not neces sarily histor‐ 
ic ally dated, even less spatially frozen, and cata lyst of ques tions that are
both cognitive, heur istic, epistem o lo gical and prac tical. There fore, to have a
real method that takes into account these multiple changes will allow us to
better under stand the contours of this Fran co phonie that bears the seal of
analo gical experience.
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TEXT

Introduction
Même avant l’ère du numé rique, la Fran co phonie (en tant qu’espace
poli tique, écono mique, culturel), et/ou la fran co phonie (vue dans sa
dimen sion linguis tique comme l’ensemble de commu nautés ayant en
commun l’usage du fran çais), était déjà au cœur d’une construc tion
discur sive complexe, mouvante, voire controversée 1. En tout état de
cause, si être fran co phone par exemple pour certains peut être
simple ment vide de sens 2, cette réalité peut sous- tendre a contrario
des valeurs posi tives pour bon nombre d’individus 3.

1

De ce qui précède, la  Francophonie 4 peut effec ti ve ment être assi‐ 
milée à des postures tendan cieu se ment hégémoniques 5, cris tal li sant
de ce point de vue l’emprise des pays du «  centre  » sur ceux de la

2
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« péri phérie », tout comme elle peut égale ment être asso ciée à des
formes posi tives de bras sage linguis tique, pouvant être illus trées de
façon parti cu liè re ment éclai rante au travers des cas de pidgi ni sa tion
et de créo li sa tion du fran çais observés dans de nombreux terri toires
du Sud.

Par ailleurs, il faut recon naître que la Fran co phonie peut être appré‐ 
hendée intrin sè que ment comme un marqueur iden ti taire qui peut
résulter d’une sorte de repous soir de la culture anglo- saxonne. Nous
sommes davan tage sur le terrain poli tique et géos tra té gique, tout
comme il peut s’agir d’un besoin de recon nais sance de valeurs
communes au- delà des clivages iden ti taires et géogra phiques. Dès
lors, on peut mieux saisir les propos d’Ulrich Beck, dans l’optique
d’une meilleure compré hen sion des enjeux d’une Fran co phonie euro‐ 
péenne :

3

Je dirais tout d’abord que l’Europe est sans doute le plus impor tant
labo ra toire histo rique ayant permis de trans former des ennemis en
voisins. Le plus impor tant parce que, si l’on consi dère l’histoire de
l’Europe, cette trans for ma tion de l’ennemi en voisin était tout
simple ment incon ce vable après les catas trophes que furent les deux
guerres mondiales et l’Holo causte. Un lieu de tradi tions, capable de
créer de nouvelles insti tu tions et de nouvelles idées. Comment cela
a- t-il pu se produire ? Parce que l’Europe n’a pas été concep tua lisée
dans sa dimen sion poli tique. Elle n’est pas un terri toire, ni un État, ni
une nation. Elle est un processus continu de trans for ma tion
histo rique, dont l’acteur prin cipal est le droit européen 6.

Ces préci sions faites, Internet ayant contribué notam ment à véhi‐ 
culer l’idée d’une iden tité essen tiel le ment fluc tuante, à rendre davan‐ 
tage diffuse la notion de temps, à fragi liser la ques tion des fron tières
physiques, comment entre voir une nouvelle dyna mique à la fois théo‐ 
rique, heuris tique, épis té mo lo gique et métho do lo gique pour mieux
repenser la Fran co phonie ? Autre ment dit, quelles nouvelles confi gu‐ 
ra tions iden ti taires, spatio- temporelles, voire stra té giques émergent
de ce qui pour rait être consi déré comme le nouveau visage de la
Fran co phonie numé rique ?

4

Pour tenter de répondre à ces diffé rentes inter ro ga tions, dans un
premier temps, il sera fait état de quatre grands enjeux qui sous- 
tendent une possible (re)défi ni tion de la Fran co phonie, en tenant

5
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compte des diverses réalités propres à la galaxie Internet. Et puis,
dans un second temps, le but sera d’ouvrir de nouvelles pers pec tives
de réflexions, en évoquant notam ment quelques pistes d’ordre
métho do lo gique pour mieux arti culer et adapter le cadre de
nouvelles recherches sur la Fran co phonie entrevue au prisme
du numérique.

Le numé rique au cœur de grands
boule ver se ments à
l’échelle planétaire
C’est clai re ment un truisme  : le numé rique a trans formé la face du
monde, depuis son avène ment, voire l’expan sion de son usage dans le
monde. Dans prati que ment tous les secteurs, son influence est mani‐ 
feste et gran dis sante  : les consul ta tions à distance sont désor mais
possibles, on parle, à grand renfort de programmes financés, de
voitures complè te ment auto nomes dans un horizon proche, les télé‐ 
con fé rences entre scien ti fiques et cher cheurs se multi plient, permet‐ 
tant ainsi à l’écomo bi lité de devenir une réalité indé niable. Les
exemples sont légion quand il s’agit de montrer comment les
nouvelles tech no lo gies contri buent à la construc tion de nouvelles
logiques socié tales. Incon tes ta ble ment, Internet faci lite la démo cra ti‐ 
sa tion des connais sances avec comme autres illus tra tions majeures la
nais sance des univer sités virtuelles, la multi pli ca tion des archives
ouvertes, la facile consti tu tion des commu nautés virtuelles, etc. Bref,
tous ces nouveaux exemples permettent de voir comment l’écosys‐ 
tème numé rique œuvre à une meilleure diffu sion de la
pensée contemporaine.

6

Une iden tité signi fi ca ti ve ment
soumise aux lois algorithmiques
L’iden tité, dans une pers pec tive numé rique, est l’expres sion même de
la complexité dans son summum. Elle peut s’assi miler à une collec‐ 
tion des  traces 7, ou parti ciper d’une sorte de média tion tech nique,
sociale et cogni tive du sujet numérique 8. Réelle ou virtuelle, présence
ou absence, publique ou privée, l’iden tité numé rique sous- tend d’une

7
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certaine manière des logiques beau coup plus ambiguës en termes de
concep tions et de représentations.

D’entrée de jeu faut- il préciser, dans une pers pec tive à voca tion clas‐ 
si fi ca toire, d’après Cardon 9, qu’il existe quatre types iden ti taires sur
Internet : l’iden tité civile (sexe, âge), agis sante (passion, goût), narra‐ 
tive ( journal intime, famille) et virtuelle (avatar). Cela fait penser que
l’iden tité numé rique échappe complè te ment à sa concep tion civile,
dans une logique tradi tion nelle (filiation).

8

Pour aller plus loin, selon Milad Doueihi 10, l’iden tité numé rique est à
la fois trans ju ri dic tion nelle, trans pa tiale et atem po relle. Elle résulte
ainsi d’un ensemble d’acti vités d’un ou de plusieurs indi vidus en
situa tion d’inter ac tion sur la toile.

9

Pour être encore plus précis, dire qu’une iden tité numé rique est
trans ju ri dic tion nelle, c’est poser qu’elle peut avoir une inci dence sur
des légis la tions et régle men ta tions natio nales, même si les États
laissent parfois diffi ci le ment leur souve rai neté remise en cause.
Néan moins l’iden tité numé rique, vue sous cet angle, pose la ques tion
épineuse des rela tions entre les juri dic tions souve raines et celles
basées sur le réseau 11.

10

L’iden tité numé rique est égale ment trans pa tiale. En d’autres termes,
elle n’est pas toujours asso ciée à un lieu. Selon Amanda Lenhart et
Mary Madden 12, par exemple, 30 % des adoles cents menti raient sur
leur âge, leur ville et leur statut social. Par ailleurs, les indi vidus se
défi nissent sur Internet davan tage par le biais d’autres
critères sociaux 13, qui permettent par exemple de se dévoiler et de se
posi tionner par rapport au métier qu’on exerce, à son salaire, au
nombre d’amis ou au nombre de suiveurs détenu par un inter naute.
Du coup, on est avant tout iden tifié sur la toile par rapport à ce qu’on
publie et les retours qui découlent de ses acti vités en ligne.

11

L’iden tité numé rique est enfin selon Doueihi atem po relle. Par la
magie de la toile, en effet, on peut faire le choix de garder toute sa
«  jeunesse  », indé pen dam ment du temps qui passe. Mieux, de nos
jours, on semble avoir le don d’immor ta lité grâce à Internet. C’est
d’ailleurs l’hypo thèse qu’avance Fanny Georges dans l’une de
ses  publications 14. Ainsi, la commu ni ca tion numé rique inté gre rait
désor mais le monde de l’au- delà, ce qui permet par exemple aux

12
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pages web des inter nautes de conti nuer de vivre, même après
leur disparition.

Bref, l’iden tité numé rique peut être repré cisée, d’un point de vue
défi ni tionnel, si l’en s’en tient à la nomen cla ture de Georges 15, selon
trois dimen sions :

13

���la somme des traces conser vées par le support multi média (arte fact
tech nique) ;

���l’inter pré ta tion des traces de l’autre envi sa gées par le sujet comme
supports de présen ta tion de soi dans une « présence à distance », (arte ‐
fact social) ;

���l’image de soi informée dans le dispo sitif et parti ci pant de la construc ‐
tion de soi (arte fact cognitif).

Au total, l’iden tité numé rique ainsi ébau chée serait consti tu tive d’un
réseau de rela tions plus ou moins distendues. Quid donc de la Fran‐ 
co phonie numé rique du point de vue iden ti taire quand on sait par
exemple que les commu nautés d’indi vidus qui peuplent la toile
peuvent se consti tuer selon des logiques autres que régio nale,
ethnique ou natio nale ? C’est pour quoi nous posons l’hypo thèse qu’il
est davan tage ques tion de penser l’iden tité fran co phone en termes
rela tion nels, voire transactionnels 16, avec comme réalité struc tu rante
l’émer gence des « acteurs réseau » ayant plus ou moins une natio na‐ 
lité virtuelle, car faite de nœuds, et consti tu tive de nombreuses
méta don nées de nature technique.

14

Un espace- temps en mouve ‐
ment perpétuel
D’une manière géné rale, l’espace peut être consi déré comme une
sorte d’étendue sur laquelle vit un groupe humain. L’espace, par
ailleurs, inclut les notions de distance, de surface et de durée 17. Bien
plus, selon Philippe Hert «  l’espace peut avoir une forme forma lisée
(striée) ou peut être conçu comme un lieu de repré sen ta‐ 
tion (lisse) 18 ».

15

L’univers numé rique semble arti culer plutôt cette deuxième confi gu‐ 
ra tion, car il est davan tage ques tion de multi di men sion na lité spatiale.
Hert envi sage dès lors Internet comme une sorte d’objet- frontière ou

16
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mieux tel un «  support permet tant de nouveaux échanges, de
nouvelles inter ac tions et de nouveaux liens entre des groupes ayant
des pers pec tives différentes 19 ».

S’il est vrai que le numé rique n’abolit pas complè te ment les fron tières
(Google maps, systèmes de géolo ca li sa tion, etc.), il contribue en
revanche à leur recon fi gu ra tion selon des logiques qui lui sont
propres. Ces nouvelles expres sions en termes de fron tières numé‐ 
riques peuvent être imma té rielles, ce qui fait que les États, les régions
du monde, voire certaines villes peuvent notam ment être asso ciés
simple ment à des noms de domaine (.fr ; .com, .it, etc.).

17

Vrai sem bla ble ment, une des réalités propres à l’univers numé rique
est l’équi valent d’une inver sion ou d’un amal game spatial, avec entre‐ 
mê le ment des para digmes public/privé, personnel/profes‐ 
sionnel,  virtuel/réel 20. Le système de fonc tion ne ment de nouveaux
réseaux et médias socio nu mé riques, par le biais
des  délinéarisations 21, pour ne prendre que cet exemple, rend
possibles ces confu sions spatiales.

18

Il faut égale ment ajouter que les puis sants groupes tels Face book ou
Twitter peuvent être consi dérés comme des « États symbo liques », au
regard de leur puis sance écono mique et de leur système de gouver‐ 
nance assez sophis ti qués. Dès lors, tenter de dresser une carto gra‐ 
phie numé rique de la Fran co phonie en tenant unique ment compte
des logiques clas siques «  Nord  /  Sud  »  ; «  centre  /  péri phérie  »
devient en ce sens marqué du sceau de la déli ca tesse, étant entendu
que le cybe res pace arti cule les réalités spatiales plus diffuses. C’est
davan tage le point d’inter sec tion de plusieurs mondes investis par
des groupes et des commu nautés d’inté rêts diverses. Ulrich Beck
affirme ainsi avec raison : « Les nouveaux médias n’étant pas liés à un
terri toire spéci fique créent toutes sortes de commu ni ca tions dans
lesquelles des indi vidus distants géogra phi que ment mais parfois
socia le ment proches entre tiennent une relation 22. »

19

Un autre point majeur concer nant la géogra phie numé rique relève du
fait que ce sont géné ra le ment les acteurs privés qui défi nissent et
confi gurent ces nouvelles fron tières, loin du pouvoir insti tu tionnel et
des consi dé ra tions géogra phiques. Ce sont notam ment les entre‐ 
prises privées qui gèrent le cloud, s’occupent des adresses IP (numéro

20
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unique attribué à chaque équi pe ment connecté à un réseau infor ma‐ 
tique, etc.).

On peut évoquer à présent la dimen sion tempo relle asso ciée à la
galaxie numé rique pour avancer dans la réflexion. On est ici loin de la
linéa rité et de la conti nuité du point de la chro no logie événe men‐ 
tielle. Autre ment dit, il ne s’agit pas du temps du physi cien et de
l’horloger. Il peut même arriver des situa tions de perte de repère
temporel. Mieux, le temps numé rique est une combi naison de ralen‐ 
tis se ments et d’accélérations 23. C’est donc un temps sous- tendu par
les prin cipes d’incer ti tude, d’insta bi lité, de fragi lité, d’immé dia teté et
d’instan ta néité. Il se veut en cela beau coup plus construc tion socio‐ 
tech nique : « Les tempo ra lités (numé riques) sont donc des construc‐ 
tions socio tech niques qui embrassent conjoin te ment des temps
comptés, mesurés, pres crits, équipés par des arte facts, et des temps
inter sub jec tifs, propres à des collec tifs ou à des personnes 24. »

21

Pour appuyer ces propos, prenons l’exemple d’une publi ca tion Face‐ 
book et des commen taires des inter nautes asso ciés. Ces données
peuvent être triées notam ment selon les entrées commen taires « plus
récents » ou « plus perti nents », ce qui contribue à changer radi ca le‐ 
ment l’ordre temporel. En clair, l’arti cu la tion des faits, la narra ti vité
telle que façonnée par Internet semble être une affaire du
« présent », de l’immé dia teté et de l’instan ta néité. En faisant écho à
un paral lé lisme des formes, l’histoire de la Fran co phonie peut sans
doute être ques tionnée sous cet angle à l’aune de cycles plus courts,
en rupture avec une vision passéiste pouvant poten tiel le ment être
source de disso nance et conflic tua lité. La réalité tempo relle, de toute
façon, dans une dyna mique numé rique se veut signi fi ca ti ve ment
discon tinue. La percep tion du temps se fait en cela d’une certaine
manière plus à l’échelle des indi vidus et beau coup moins par le
prisme du temps long de l’histoire. Il existe donc une certaine corré‐
la tion entre les dispo si tifs et leurs usages, et la manière dont s’opère
la média tion de la tempo ra lité digi tale. Évoquer par exemple la
mémoire dans une pers pec tive numé rique c’est aussi miser, d’une
certaine manière, conjoin te ment sur l’expé rience du présent signi fi‐ 
ca ti ve ment façonnée par l’apport non négli geable des figures
«  amatrices  » ou «  profanes  » 25. En somme, l’on note une sorte de
rupture durable qui assure le passage de «  l’histoire  » à «  l’événe‐ 
ment », au cœur de nouvelles socia lités « hori zon tales ».

22
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Fran co phonie et numé rique : la
culture- monde en scène
La consti tu tion des iden tités plurielles, l’émer gence des centres
multiples, la dilu tion des péri phé ries, la voca tion d’Internet à
impulser une certaine égalité du point de vue numé rique, les muta‐ 
tions tempo relles permettent, dans une certaine mesure, une
meilleure repré sen ta tion des cultures du monde et des valeurs.
Mieux, avec le numé rique, il est sans doute désor mais possible
d’impulser des dyna miques non plus « verti cales, insti tu tion nelles »,
mais plus «  hori zon tales, popu laires  ». Le cas de nombreuses
ressources nati ve ment numé riques, qui étaient jusque- là hors radar
(jeunes auteurs publiant exclu si ve ment en ligne et qui n’auraient
jamais été connus ou eu cette chance unique de s’exprimer, de se
faire connaître sans le canal d’Internet  ; perfor mances artis tiques
diverses et libre ment dispo nibles sur la toile), peut ainsi être éclai rant
et inté res sant, par rapport à toute pers pec tive direc te ment reliée aux
ques tions d’archi vage de ces richesses fran co phones. On voit ici une
des illus tra tions abou ties du « sacre de l’amateur 26 ». Les notions de
dispa rité et de hiérar chie (terri toires, auteurs, œuvres, etc.) tendent
donc à dispa raître, ou du moins à être rela ti vi sées, grâce à l’envi ron‐ 
ne ment numé rique. Dans ces condi tions, tout indi vidu, toute nation,
toute ressource dispo nible peuvent en prin cipe béné fi cier des mêmes
condi tions de visi bi lité et de circu la tion en ligne.

23

Bref nous pouvons confirmer que le décloi son ne ment et l’hori zon ta li‐ 
sa tion des connais sances, la faci lité d’accès aux outils et inter faces,
voire la gratuité, rendus possibles par le numé rique, font en sorte que
les « experts » et autres « spécia listes » ne détiennent plus de façon
exclu sive le mono pole de «  l’exégèse » ou de la parole. Le mani feste
qui a institué par exemple le THAT Camp en France a contribué à
vulga riser un dispo sitif asymé trique de prise de parole, susci tant de
nombreuses voca tions à impulser une certaine démo cratie scien ti‐ 
fique cris tal lisée autour des prin cipes d’ouver ture, d’auto- 
organisation et de la liberté des échanges. Voici comment le THAT‐ 
Camp avait été énoncé par ses promo teurs :

24
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Nous, acteurs des digital humanities, nous nous consti tuons en
commu nauté de pratique soli daire, ouverte, accueillante et libre
d’accès. […] Nous lançons un appel pour l’accès libre aux données et
aux méta don nées. Celles- ci doivent être docu men tées et
inter opé rables, autant tech ni que ment que conceptuellement 27.

Dès lors, la construc tion de cette nouvelle Fran co phonie répond de
moins en moins à des proto coles et des normes, voire à des hiérar‐ 
chies sociales ou des auto rités poli tiques (« patri moine citoyen 28 »  ;
« démo cratie patrimoniale 29  »). L’enjeu nouveau donne en tout état
des causes l’occa sion de dépasser le cap des réalités essentialistes 30

et d’établir un véri table lien entre le patri moine et l’histoire
du présent/contemporaine 31.

25

Si avec la Fran co phonie tradi tion nelle, il a beau coup été ques tion
notam ment des fina lités poli tique, juri dique, socio- économique et
socio- éducative, la Fran co phonie numé rique, en revanche, appelle
plus que jamais au défi « citoyen », avec la possi bi lité accrue d’inclu‐ 
sion par le prisme d’Internet, en dépit de la frac ture numé rique dont
souffrent encore certains pays dits «  en voie de déve lop pe ment  ».
Mais, d’une certaine manière, les nouvelles tech no lo gies rendent
possible le rêve d’une meilleure diver sité cultu relle et linguis tique
(traduc tion instan tanée, abon dance de ressources notam ment libres,
nouvelles confi gu ra tions commu nau taires du point de vue
virtuel, etc.).

26

L’écosys tème numé rique constitue en clair un canal de média tion et
de média ti sa tion inter cul tu relles et donne la possi bi lité de redé finir la
Fran co phonie comme une (nouvelle) commu nauté de pratiques et de
valeurs. Les migra tions diverses qui font émerger de nouvelles
diasporas, les nombreux bras sages cultu rels, ont même déjà permis
depuis long temps de confi gurer de nouveaux liens entre les indi vidus
et les peuples et de faire de la Fran co phonie une réalité moins essen‐ 
tia liste et plus cosmopolite.

27
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Vers une approche métho ‐
dique nouvelle
L’analyse, l’inter pré ta tion des objets du monde et des connais sances
par le truche ment du numé rique exposent, d’une certaine manière, à
de nouveaux ques tion ne ments et de nouvelles problé ma tiques. La
première problé ma tique concerne le corpus en ligne.

28

Les ressources virtuelles aujourd’hui sont en effet de plus en plus
multi ca nales, multi mo dales, voire inter ac tives. La notion de
« terrain » a connu au passage un nouvel essor, avec des possi bi lités
renfor cées et démul ti pliées d’enquêtes en distan ciel. Plus besoin
forcé ment de se déplacer sur le terrain pour obtenir des infor ma tions
de qualité. Par ailleurs de nouveaux canaux de publi ca tion sont en
vogue : wikis, blogs, réseaux et médias socio nu mé riques. Il est désor‐ 
mais presque impos sible de traiter un corpus numé rique sans tenir
compte de son envi ron ne ment de produc tion et de circu la tion. Les
exemples sont nombreux pour traduire cette dyna mique et impulser
une réflexion en vue d’un renou vel le ment des fonde ments de ces
méthodes nova trices. Bref tout semble, selon Marin Dacos et Pierre
Mounier, opposer l’univers tradi tionnel et numé rique  : «  le livre
contre l’écran  ; l’héri tage contre l’inno va tion  ; l’inter pré ta tion contre
le calcul ; le temps long contre l’instantané 32 ».

29

Parler de Fran co phonie numé rique, en termes de méthode, sous- 
tend dès lors un ensemble de consi dé ra tions impor tantes. Nous
allons essayer d’illus trer ces points essen tiels dans les lignes
qui suivent.

30

Le premier point dans le cadre de cette recherche marquée du sceau
de la moder nité porte de notre point de vue sur la néces sité d’asso‐ 
cier approche quali ta tive (hermé neu tique) et quan ti ta tive (tech nique)
dans le cas précis d’une prise en compte du corpus en ligne. D’une
part, l’aspect quali tatif permet de convo quer les notions de « points
de vue » et de « subjec ti vité » propres à chaque cher cheur, en somme
de faire écho à son éthos. C’est une orien ta tion bien connue des
cher cheurs et large ment répandue. Concer nant la dimen sion quan ti‐ 
ta tive, elle relève notam ment de la néces sité d’acquérir des compé‐ 
tences infor ma tiques dans le cadre analy tique, car pour un cher ‐

31
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cheur, c’est désor mais sans doute une des  conditions sine qua  non
pour avoir plei ne ment la main sur les données numé riques dispo‐ 
nibles, en toute auto nomie. D’ailleurs, selon Éric Guichard et
Thierry Poibeau 33, la place de la tech nique dans la construc tion des
problé ma tiques de recherche parti cipe plus que jamais du quoti dien
de la recherche. Ainsi, la consti tu tion d’un corpus en ligne faisant
presque partie de l’acte inter pré tatif, «  l’histo rien  » de la Fran co‐ 
phonie, par exemple, pour rait dans cette logique se doter de la
compé tence d’un «  program meur  » pour mieux arti culer, gérer et
contrôler les archives qu’il veut valoriser.

Par ailleurs, évoquer le quan ti tatif, c’est faire écho au « nombre » qui
permet ici de démul ti plier les possi bi lités de juge ments, d’évalua tions,
d’appré cia tions et d’exper tises des ressources en ligne. L’analyse d’un
profil ou d’une page Face book donne à ce titre des infor ma tions fort
utiles  : nombre d’amis, de posts, partages, goûts, likes, centres
d’intérêt, audiences diverses, sites visités, etc.

32

La deuxième problé ma tique qui nous inté resse fait écho au défi de la
« litté ratie », qui est à l’épicentre de plusieurs disci plines impli quant
l’infor ma tique, la litté ra ture, la linguis tique, l’intel li gence arti fi cielle,
l’histoire, la géogra phie, etc.

33

Globa le ment, donc, la litté ratie est d’essence trans dis ci pli naire : c’est
une « une zone d’échange entre disciplines 34 » tant il s’agit de mani‐ 
puler toute une série d’objets qui permettent notam ment de traiter et
d’orga niser l’information.

34

Dans une autre logique, Olivier Le Deuff 35 associe la notion de litté‐ 
ratie à celle de « compé tence ». La culture infor ma tique devient dans
cette pers pec tive un enjeu majeur pour le plein essor de la recherche
qui s’adapte alors mieux à ce qu’il appelle la «  conver gence numé‐ 
rique ».

35

L’enjeu de la litté ratie permet d’inscrire le dialogue entre les disci‐ 
plines au cœur de l’hermé neu tique, de l’acti vité inter pré ta tive. Elle
encou rage la mise en place des passe relles pour fédérer les cher‐ 
cheurs, loin de leur chapelle disci pli naire, voire idéo lo gique. Ainsi,
l’analyse d’un objet de sens peut donner lieu à une approche plurielle
en fonc tion du domaine de compé tence des uns et des autres.

36
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La troi sième préoc cu pa tion porte sur la possi bi lité de donner un
certain crédit à « l’approche abduc tive ». Elle permet en fait une sorte
de rela ti visme inter pré tatif, en favo ri sant de nombreuses solu tions
alter na tives en termes de « sous- couches de signi fi ca tion ».

37

La démarche abduc tive fait en effet de la recherche de la signi fi ca tion
un véri table « acte de calcul ». Plus concrè te ment, l’abduc tion est un
prin cipe faci li ta teur de la signi fi ca tion, dont « [l’] enjeu consiste […] à
penser autre ment, savoir trouver les bonnes rela tions, les
bons interprétants 36 ». Aussi permet- elle de changer les hypo thèses
de départ, ou de les adapter par rapport à des situa tions singu lières,
dans un parcours de signi fi ca tion, en cas de néces sité :

38

Le point de départ de l’abduc tion est un fait perçu comme
surpre nant, qui s’inscrit contre des attentes, l’habi tude, ou ce qui
était jusqu’alors tenu pour acquis. [Concrè te ment], l’abduc tion
consiste à sélec tionner une hypo thèse A suscep tible d’expli quer le
fait C, de telle sorte que si A est vrai, C s’explique comme un fait
normal. En d’autres termes, c’est une procé dure de norma li sa tion
d’un fait surpre nant. C’est un effort de raison ne ment que l’on
entre prend lorsqu’il y a rupture de notre système d’attentes, un
raison ne ment « imagi natif » faisant appel à nos connaissances 37.

Elle ajoute plus loin que l’abduc tion survient « […] lorsqu’il y a rupture
par rapport à un système d’attente, à une expec ta tive [et] un chan ge‐ 
ment d’horizon, de point de vue, qui réoriente ou conduit à une
nouvelle inter pré ta tion (ou à une nouvelle théorie) 38 ». En clair, par
l’abduc tion, le sens n’est plus juste un prin cipe figé, mais bel et bien
un processus dyna mique, ouvert et modulable.

39

De même, nous pouvons rappro cher l’abduc tion de la nomen cla ture
proposée par Jean Caune 39 sur les deux types de para digmes, à savoir
le para digme de «  la modé li sa tion  », qui corres pond à une sorte de
trans for ma tion du terrain du sens en une suite algo rith mique et celui
du «  point de vue  », qui sous- tend des valeurs de subjec ti vité, le
tempé ra ment, les orien ta tions person nelles, dans l’arti cu la tion
du sens.

40

Le para digme de la modé li sa tion, résume à juste titre Caune, relève
d’une ratio na lité du calcul et de la prévi sion qui privi légie les
mani pu la tions et le jeu sur les énoncés. Il met en œuvre une raison
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tech nique ; il prolonge le posi ti visme qui consi dère les faits sociaux
comme des choses. Ce para digme corres pond à une conscience
tech no cra tique qui ne prend pas en compte les résis tances ou les
initia tives sociales qui viennent s’inter poser dans la mise en œuvre
des actions des insti tu tions. Le para digme du point de vue, lui, se
struc ture autour d’une pers pec tive et d’une pros pec tive autres : il
prend en compte la subjec ti vité de la personne. La pers pec tive – la
vision théo rique – est donnée par les disci plines des sciences
humaines qui réin tro duisent la primauté du sujet de parole et de son
acti vité commu ni ca tion nelle, définie comme inter ac tion réalisée par
la média tion des produc tions symboliques 40.

Après ces consi dé ra tions théo riques, il nous revient main te nant
d’illus trer plus concrè te ment nos propos en nous fondant sur le site h
ttps://weblitt.msh- lse.fr/, carto gra phie du web litté‐ 
raire francophone.

41

Une nomen cla ture somme
toute complexe
Le site web litté raire fran co phone propose sept grandes entrées dans
la caté go ri sa tion des ressources dispo nibles. Il est impor tant de noti‐ 
fier que cette nomen cla ture n’est pas figée. Elle se veut souple,
réadap table, et modu lable. D’une manière géné rale, les choses ont été
pensées surtout en termes de traits « domi nants », « majo ri taires »,
par rapport aux diffé rents choix opérés. C’est la raison pour laquelle,
des fois, la distri bu tion proposée peut paraître diffi ci le ment compré‐ 
hen sible, voire confuse. Ajou tons que certaines des caté go ries ont dû
évoluer, un site donné pouvant migrer de « numé risé » vers « nati ve‐ 
ment numé rique ». Cette situa tion peut notam ment s’expli quer par la
suppres sion ou l’ajout des données, une nouvelle confi gu ra tion tech‐ 
nique et tech no lo gique, de nouveaux choix «  édito riaux  », etc. Ces
préci sions faites, reve nons plus ample ment sur la typo logie proposée
et les exemples associés 41 :

42

Autour des œuvres. Il s’agit d’une manière géné rale de l’envi ron ne ment
de créa tion des œuvres nati ve ment ou non nati ve ment numé riques.
Pour illus tra tion, on peut évoquer des éléments para tex tuels, péri tex ‐
tuels, épitex tuels, etc. Bref, c’est tout ce qui relève du contexte général

https://weblitt.msh-lse.fr/
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entou rant l’émer gence de ces produc tions numé riques. Si l’on prend
l’exemple de Face book, ces éléments vont concerner la date de créa tion
du compte ou de la page, le nom de l’auteur, son pseudo ou son avatar, le
nombre d’amis total, les inter ac tions diverses (demandes d’amis,
partages, likes, etc.). En réfé rence aux propo si tions de Fanny Georges,
ces éléments relèvent globa le ment de l’iden tité décla ra tive, agis sante
ou calculée.
Créa tion person nelle. Elle fait état de tout projet litté raire nati ve ment
numé rique sur site personnel. Sont consi dé rées unique ment des
produc tions qui permet taient d’iden ti fier un auteur « unique » et n’ayant
pas fait le choix signi fi catif d’une écri ture colla bo ra tive. Bien évidem ‐
ment la plupart des sites sont des plate formes colla bo ra tives où de
nombreux inter nautes aiment s’adonner à une écri ture asso cia tive et
coopé ra tive. Ex. d’une page person nelle sans véri table logique colla bo ra ‐
tive : https://www.anne- marie-garat.com/.
Créa tion sur forum et plate forme. Elle implique des œuvres réali sées
dans un contexte nati ve ment numé rique via les forums et plate formes.
La diffé rence ici se situe au niveau de nombreuses inter ac tions que
suscitent ces espaces dont la voca tion est de favo riser des contri bu tions
diverses et variées. Un forum a effec ti ve ment pour but de fédérer un
ensemble d’inter nautes s’inscri vant dans une logique d’échanges régu ‐
liers. De même, en parlant de plate forme, la possi bi lité « d’augmen ta ‐
tion » au sens de Paveau 42 (commen taires, nombreux apports critiques
des inter nautes, voire parti ci pa tions à l’acte d’écri ture, propo si tions de
scénarii narra tifs, etc.) est démul ti pliée. Ex :

https://www.facebook.com/SilverAgondjoAsdoBazik/ ;

http://welovewords.com/terosse.

Récep tion critique. Elle concerne les chro niques et critiques litté raires,
le book tube ou toute vulga ri sa tion litté raire. C’est simple ment la trans ‐
po si tion au niveau numé rique des réalités déjà obser vables au niveau de
l’envi ron ne ment tradi tionnel. Ex. :
http://kangnialem.togocultures.com/.
Ressources numé ri sées. Il s’agit d’une manière géné rale de supports
litté raires scannés, dispo nibles en ligne. Si ces ressources se présentent
effec ti ve ment sous forme scannée, elles peuvent faire parfois l’objet de
clics, et donc de déli néa ri sa tion. Cela tend à démon trer que cette caté ‐
gorie est loin d’être auto nome et figée. En effet, les ressources numé ri ‐
sées s’entre mêlent géné ra le ment avec d’autres types de données
compo sites faites de tech no mots (mots cliquables) ou de tech no signes,

https://www.anne-marie-garat.com/
https://www.facebook.com/SilverAgondjoAsdoBazik/
http://welovewords.com/terosse
http://kangnialem.togocultures.com/
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c’est- à-dire tout symbole cliquable qui permet de passer par exemple
d’une page à une autre. Il s’avère diffi cile donc d’établir une distinc tion
nette et tran chée avec les ressources numé riques (produites en
contexte élec tro nique hors ligne, sur un ordi na teur, un télé phone, une
tablette et qui ne sont surtout pas desti nées à la mise en réseau) ou avec
des données « numé ri quées », c’est- à-dire nati ve ment numé riques, si
l’on s’en tient aux propo si tions de Marie- Anne Paveau. Ex. : https://ww
w.editions- harmattan.fr/index.asp?navig=auteurs&obj=artiste&no=4231.
Vie litté raire et commu nautés. Elle concerne simple ment la présence
des auteurs en ligne par aires cultu relles. Ce sont géné ra le ment des
espaces web défi ni toires des réalités liées à l’origine, au pays, au conti ‐
nent d’appar te nance. Ex. : http://ile- en-ile.org/.
Web litté raire non nati ve ment numé rique. Elle est sous- tendue par la
présence en ligne des œuvres papier sous forme de reprises, de trans po ‐
si tion, etc. Cette caté gorie relève des cas de figure où Internet sert
simple ment de canal de redif fu sion de l’infor ma tion et non d’espace de
média tion, d’augmen ta tion de remixa tion ou de trans for ma tion infor ma ‐
tion nelles. Ex. : https://www.laurentgounelle.com/. Au travers de cette
page, l’auteur donne notam ment des infor ma tions sur sa biogra phie, ses
romans, ses diffé rentes acti vités au quoti dien, etc.

Au total, en tenant compte de toutes les caté go ries présen tées, il y a
abso lu ment une grande intri ca tion entre elles. De ce point de vue, il
n’est pas du tout possible de les déli miter de façon sûre, auto nome et
objec tive. L’hété ro gé néité des données massives de la carto gra phie ne
permet aucu ne ment une clas si fi ca tion des plus fiables et consen‐ 
suelles. Tout est fina le ment ques tion de parti pris, pour des
ressources signi fi ca ti ve ment labiles, incons tantes et variables. La
stra tégie abduc tive trouve pour ainsi dire ici un certain écho face à
ces choix hypo thé tiques, d’où la possi bi lité légi time de leur remise en
ques tion, voire de leur réexamen a posteriori.

43

Auteur et litté ra ture numé ‐
riques : de
nouvelles interrogations
À partir de quel moment une personne qui publie une ressource
donnée sur Internet peut être consi dérée comme un « auteur » ? À
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partir de quel moment valider l’appar te nance d’un site ou d’un blog à
la litté ra ture ? Les publi ca tions « amateur » en ligne ne sont- elles pas
souvent de simples «  clavar dages  », autre ment dit de simples
moments de discus sions sans aucune inci dence «  litté raire  » ni de
dimen sion « esthé tique » ? Ces inter ro ga tions cruciales opposent en
fait deux écoles de pensée  : celle de ceux qui voient les choses de
façon verti cale, c’est- à-dire qui estiment que pour être « auteur », il
faut être reconnue de façon «  offi cielle  »  ; il faut publier dans une
maison d’édition reconnue ou ayant pignon sur rue ; il faut être lu et
adoubé par la critique savante  ; il faut être reconnu par ses pairs »,
etc. Il y a égale ment celle de ceux qui estiment que la litté ra ture n’est
la chasse gardée de personne et que du moment qu’un inter naute est
capable d’impro viser un poème, de raconter spon ta né ment une
histoire sous une forme plus ou moins élaborée, de la coucher par
écrit, de proposer une séquence drama tique à même de faire
audience, dans une dyna mique numé rique, il peut bien mériter
l’étiquette « d’auteur ». Les choix opérés pour iden ti fier les auteurs en
ligne ont juste ment tenu compte de cette deuxième orien ta tion en
rete nant « auteurs » ou des « œuvres » qui n’auraient jamais pu être
consi dérés comme tels, or écosys tème numé rique. On peut consi‐ 
dérer dès lors qu’il s’agit d’une « nouvelle litté ra ture popu laire nati ve‐ 
ment numé rique ou non  » ou à voca tion numé rique, au sens large.
Pour faire de ces nouvelles figures à part entière, il a été ainsi tenu
compte de la loi du quan ti tatif et du nombre  : likes, partages,
commen taires, etc. à propos de leurs publi ca tions. Il faut néan moins
souli gner que la plupart de ces produc tions sont anonymes ou sous
pseu do nyme. C’est le cas de cette page Facebook 43, avec comme nom
de baptême « Son sourire m’a ressus citée », véri table espace d’écri‐ 
ture nati ve ment numé rique, qui comp tait au 6  février  2022 27  000
abonnés et 280 abon ne ments. Mention nons au passage cette courte
séquence datée du 19  avril  2021 où «  l’auteur  » fait étalage de son
talent en matière d’écri ture :

Je t’aimerai toujours. Je ne sais pas faire autrement. 
T’aimer est devenu ma plus belle routine, mon habi tude préférée. 
Tu es ce chocolat chaud qui fait palpiter mon cœur, cette douche
brûlante qui fait fondre mon iceberg de douleur.
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De toute évidence, la ques tion de la litté ra rité, c’est- à-dire celle qui
permet de déter miner une œuvre litté raire comme telle, s’est posée
avec acuité du point de vue métho do lo gique. Il a été diffi cile de se
fonder exclu si ve ment sur la logique quali ta tive, au sens de l’esthé‐ 
tique cano nique marquée par l’exigence formelle, l’éthique à toute
épreuve, une poétique où priment les valeurs du beau et du génie
créatif. Nous avons l’équi valent dans la litté ra ture fran çaise : le clas si‐ 
cisme, le modèle balza cien, etc.

45

Une appré hen sion incer taine des
trajec toires d’auteurs par rapport
à leur aire géographique
La carto gra phie permet d’iden ti fier des auteurs par zone géogra‐ 
phique et par natio na lité, mais comme nous avons essayé de le
préciser dans les lignes précé dentes, la plupart des ressources sont
non seule ment anonymes, mais certains auteurs sont dans des situa‐ 
tions de double ou de multi na tio na lité. L’entrée « œuvres » a ainsi été
perti nente notam ment pour des cas de produc tions anonymes ou
sous pseu do nyme. Cela dit, la biogra phie de certains auteurs comme
Patrice Nganang montre des réalités d’une grande complexité. Came‐ 
rou nais d’origine, il a fait ses études dans son pays, puis en Alle magne
avant de s’installer aux États- Unis dont il est aujourd’hui citoyen. Il se
décrit mieux en tant qu’enfant du monde. Il parle en dehors de sa
langue mater nelle, le fran çais, l’alle mand et l’anglais et peut décider
de changer de « natio na lité » au gré de son humeur du jour, notam‐ 
ment via sa page Face book où il est très actif. Il écrit en fran çais,
même si ses œuvres sont traduites dans de nombreuses langues, mais
globa le ment il ne se consi dère pas comme un « Fran co phone », accu‐ 
sant régu liè re ment la France de tous les maux et vantant plutôt le
modèle alle mand ou améri cain comme le parangon en matière de
déve lop pe ment et de réus site intégrative.

46

Conclusion
Notre étude ponc tuée par deux temps forts a donné l’occa sion d’une
part de réin ter roger certains modèles signi fiants en lien avec la Fran ‐

47
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co phonie numé rique, et d’autre part d’éprouver ces réalités de nature
cogni tive, heuris tique, épis té mo lo gique, métho do lo gique et pratique,
à la plate forme carto gra phie du web litté raire fran co phone, site qui
recense l’essen tiel des produc tions des auteurs fran co phones dispo‐ 
nibles en ligne. Nos inves ti ga tions nous ont ainsi permis de remettre
en ques tion un certain nombre de postu lats qui concernent notam‐ 
ment la défi ni tion d’un auteur ou d’une produc tion numé rique à
voca tion litté raire, une meilleure prise en compte des réalités fran co‐ 
phones sous une matrice tech no lo gique, la mise en évidence d’une
métho do logie à même de fluc tuer ou de s’inscrire dans une dyna‐ 
mique trans ver sale ou inter dis ci pli naire, etc.

Parlant plus singu liè re ment de la «  Fran co phonie  », concept clé de
notre propos, nous avons essayé de démon trer qu’au regard de
l’émer gence de la galaxie Internet, des réseaux et médias socio nu mé‐ 
riques, les multiples trans for ma tions qui sous- tendaient sa nouvelle
concep tion étaient à l’avant- garde de la dilu tion des iden tités figées,
des cultures mino ri taires et des modèles singu liè re ment « experts ».
Elles sont l’expres sion selon Ulrich Beck du cosmo po li tisme  ; et ces
propos tenus par le cher cheur sont plus que jamais d’actua lité, au
regard des défis actuels d’un monde globa lisé et aux fron tières
disten dues :

48

Le cosmo po li tisme est un concept qui appar tient à la tradi tion de la
philo so phie norma tive […] l’idée était présente dans toutes sortes de
discus sions euro péennes, et, dans l’ensemble, était rela ti ve ment
iden tique à l’idée d’univer sa lisme. […] [La cosmo po li ti sa tion du
monde, en revanche] n’est pas inten tion nelle, elle n’est pas le fruit de
l’action d’une élite, et peut- être même n’a- t-elle pas d’acteur. […] Elle
crée des situa tions spéci fiques, des rela tions spéci fiques qui
signi fient que l’autre, l’autre global, l’autre distant, ou encore l’autre
national, est dans un même mouve ment inclus et exclu 44.

Fina le ment on assiste au regard de ce qui précède à une sorte de
passage des fron tières  idéologiques 45 vers les fron‐ 
tières  symboliques 46. Ce qui fait dire à tout prendre que la réalité
digi tale traduit sans doute « une mytho logie du numé rique » qui se
veut à la fois utopie et dystopie 47.
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ABSTRACTS

Français
Depuis le début des années 2000 qui ont vu le déploie ment inter na tional de
«  cultures numé riques fébriles et inno vantes  », selon l'ex pres sion qu'em‐ 
ploie René Audet dans son article «  Écrire numé rique  : du texte litté raire
entendu comme processus », qu’en est- il de la situa tion en Belgique fran co‐ 
phone en regard de la créa tion litté raire  ? Quel·le·s auteurs et autrices se
mani festent et font figures de pion nier·e·s en regard de ce secteur de la
créa tion  ? Comment ses formes, aux réalités et moda lités très variées, y
trouvent- elles écho et s’y voient- elles inves ties  ? Après avoir posé le
contexte insti tu tionnel local de ces pratiques litté raires non tradi tion nelles,
et donc encore fréquem ment invi si bi li sées par l’insti tu tion et par la critique,
il s’agit de réaliser, à partir d’un échan tillon nage restreint composé de
quatre cas, une première explo ra tion de propo si tions litté raires nati ve ment
numé riques belges qui permet trait ainsi de pointer quelques saillances au
sein de ce champ émergent encore peu balisé.

English
Since the early 2000s, which saw the inter na tional deploy ment of “feverish
and innov ative digital cultures”, as René Audet puts it in his article “Écrire
numérique : du texte littéraire entendu comme processus”, what is the situ‐ 
ation in French- speaking Belgium with regard to literary creation? Which
authors are emer ging as pion eers in this creative sector? How do its forms,
with their very different real ities and modal ities, find an echo and are
invested in it? After setting out the local insti tu tional context of these non- 
traditional literary prac tices, which are still frequently made invis ible by
insti tu tions and critics, the aim is to carry out a first explor a tion of native
digital literary proposals in French- speaking Belgium, based on a limited
sample of four cases. This will make it possible to point out some of the
salient features of this emer ging field, that is still largely uncharted.
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TEXT

L’élan est primordial,
qui est à la fois appétit,
lutte, désir. 2

« Les Belges, – il doit y avoir un Évan gile qui le dit, – les Belges n’ont
point de patrie litté raire. Ils peuvent cultiver les arts, non les lettres.
L’indus trie est à leur portée, non la  poésie 3  ». Cette allé ga tion de
Charles Potvin –  poète, litté ra teur, critique et drama turge belge de
langue fran çaise qui vécut au XIX  siècle et fut membre de l’Académie
royale de Belgique  –, à la fois sévère, caus tique et provo ca trice,
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serait- elle toujours d’appli ca tion, cent- cinquante ans après sa formu‐ 
la tion, en regard de la ques tion de la créa tion numé rique ? Depuis le
début des années  2000, qui ont vu le déploie ment inter na tional de
«  cultures numé riques fébriles et  innovantes 4  », qu’en est- il de la
situa tion en Belgique fran co phone, qui a souvent été avant- gardiste
dans le domaine des arts  ? Quel·le·s auteur·rice·s se mani festent et
font figures de pion nier·e·s en regard de ce secteur de la créa tion ?
Quel(s) écho(s) ses formes, qui peuvent autant être compu ta tion nelles
qu’algo rith miques, hyper tex tuelles que plate for ma tives (sur  blogs 5,
sites ou réseaux pré- existants [Twitter 6 ou Instagram 7, notam ment]),
trans mé dia tiques qu’inter ar tiales, y trouvent- elles et comment s’y
voient- elles inves ties ?

Contexte institutionnel
Une chose est certaine  : la litté ra ture numé rique belge de langue
fran çaise s’avère plutôt occulte à ce jour, au contraire, par exemple,
de sa cousine québé coise, parti cu liè re ment vivace, multi forme et de
plus en plus valo risée sur son terri toire grâce, en partie, au travail de
groupes de recherches spéci fiques (l’équipe du NT2 8 de l’Univer sité
du Québec à Mont réal [UQAM] –  une des plus anciennes en acti‐ 
vité  –, celle de l’Univer sité de Mont réal [UdeM] liée à la Chaire de
recherche du Canada sur les écri tures numériques 9, ou encore celle
ratta chée au labo ra toire Ex situ 10 de l’Univer sité Laval). Même si ce
domaine émergent des lettres belges connaît des évolu tions récentes
encou ra geantes, il existe une indé niable prédo mi nance du travail
plas tique sur le travail poétique dans les créa tions numé riques
contem po raines, en raison notam ment du fait que la forma tion et
l’inci ta tion au numé rique sont, de par leur exigence tech no lo gique,
déve lop pées dans le secteur des arts plas tiques ou ciné ma to gra‐ 
phiques bien plus que dans les facultés de lettres. En outre, et comme
ont pu le noter Perrine Estienne et Myriam Watthee- Delmotte, il
existe une «  rela tive pauvreté de la recon nais sance attri buée à la
litté ra ture dès qu’elle sort de la page ou de la scène » couplée au fait
que «  [d]ans l’univers fran co phone, en Europe, l’encou ra ge ment à la
créa tion litté raire pour l’écran est plutôt discret » 11. Sur le plan insti‐ 
tu tionnel, le secteur des «  arts numé riques  » relève de la Direc tion
des arts plas tiques contem po rains, où l’on soutient des « artistes » et
non des « écri vain·e·s » numériques 12.

2
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Il convient donc, en premier lieu, de noter le peu de visi bi lité de ce
type de créa tions en Belgique – parti cu liè re ment en Belgique fran co‐ 
phone –, malgré l’exis tence de struc tures insti tu tion nelles atta chées
à ce secteur spéci fique et à sa promo tion. Celles- ci sont essen tiel le‐ 
ment centrées, il faut le préciser, sur les pratiques édito riales qui
reposent sur la numé ri sa tion de textes par ailleurs et primor dia le‐ 
ment publiés sous forme livresque. Elles font parfois écho à des
textes illus trés quelque peu sophis ti qués dans leur agen ce ment, mais
promeuvent globa le ment une accep tion du syntagme «  litté ra ture
numé rique » restric tive, suivant laquelle les moda lités de lecture ou
d’écri ture tradi tion nelles ne sont pas vrai ment remises en jeu : il s’agit
surtout de textes créés spéci fi que ment pour l’espace de la page que
l’on adapte ulté rieu re ment à l’écran, et moins de litté ra ture conçue
spéci fi que ment dans une optique hyper mé dia tique et pour le
support écranique.

3

Par exemple, le site Litté ra tures numériques semble promet teur. Son
but et son projet sont de fournir une « actua lité du livre numé rique »
à travers deux grands axes :

4

[P]ermettre aux opéra teurs du livre (auteurs, éditeurs, libraires,
biblio thé caires) de mieux comprendre l’évolu tion de leur métier et
celui des autres maillons de la chaîne du livre et d’opérer les choix
judi cieux qui leur permet tront de prendre pied ou d’évoluer dans
l’univers numérique[.]

[O]ffrir à tout lecteur poten tiel l’infor ma tion néces saire pour se
lancer dans la lecture numérique. 13

Mais, à lire ces missions, on est en réalité loin de la promo tion d’une
créa tion litté raire nati ve ment numé rique. Il s’agit surtout d’informer
autour de la «  ques tion numé rique  » et de ne pas perdre de vue
l’objet- livre tradi tionnel. Dans ce contexte, l’expres sion «  litté ra ture
sur écran » est comprise unique ment comme tout ce qui touche, de
près ou de loin, aux livres numé riques homo thé tiques (au format PDF
ou EPub), aux e- books.

Un deuxième lieu insti tu tionnel enga geant est le PILEN, c’est- à-dire
le «  Parte na riat inter pro fes sionnel du livre et de l’édition numé‐ 
rique  », qui est, ainsi qu’il se présente, une plate forme asso cia tive

5
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« chargé[e] de mettre en œuvre des mesures d’accom pa gne ment pour
les diffé rents acteurs et actrices de la chaîne du livre [c’est- à-dire les
profes sion nels du livre de Wallonie et de Bruxelles] à travers les
muta tions tech no lo giques, profes sion nelles et commer ciales en
cours  » 14, en propo sant des forma tions, des colloques, des
rencontres, études et articles. S’arrêter sur les noms de la majo rité –
 cinq des six – des asso cia tions profes sion nelles qui sont à l’origine de
la créa tion du PILEN ou qui prennent part à ses champs d’action
permet cepen dant de se rendre compte que l’on se retrouve une
nouvelle fois dans un cadre qui fait peu de place à la créa tion litté‐ 
raire numé rique propre ment dite, c’est- à-dire à celle qui se déploie
sur écran et hors de la forme livresque tradi tion nelle  : l’Asso cia tion
des éditeurs belges, l’Espace livres et créa tion, le Syndicat des
libraires fran co phones de Belgique, l’Asso cia tion des profes sion nels
des biblio thèques fran co phones de Belgique et la Fédé ra tion inter‐ 
dio cé saine des biblio thé caires et biblio thèques catho liques. L’objet- 
livre et sa préser va tion restent les enjeux phares de cette insti tu tion,
même si, depuis 2018, un espace spéci fi que ment consacré aux
«  Futurs du livre  » et aux nouvelles formes d’écri ture, notam ment
numé riques et hyper mé dia tiques, est aménagé dans le cadre de la
Foire du livre de Bruxelles 15.

La ques tion de la créa tion litté raire web en Belgique fran co phone est
égale ment prise en charge par Trans cul tures. Cet orga nisme, qui se
définit comme un « centre inter dis ci pli naire pour les cultures numé‐ 
riques et sonores » entend « promou voir et déve lopper des échanges
entre diffé rentes pratiques et dimen sions artis tiques multi mé dia‐ 
tiques contem po raines » et, «  [d]e manière plus géné rale, […] ques‐ 
tionne la démarche artis tique et cultu relle par rapport aux enjeux
socié taux et tech no lo giques d’aujourd’hui et de demain, en mettant
l’accent sur les arts sonores et numé riques ». Au sein de ce domaine
émergent, c’est peut- être cette orga ni sa tion qui touche le plus à des
pers pec tives nova trices en regard de la créa tion en contexte numé‐ 
rique. Mais elle est surtout investie dans «  les arts sonores et les
musiques aven tu reuses  » 16, et prend moins en charge la créa tion
litté raire / poétique numérique stricto sensu. Des projets inno vants,
essen tiel le ment ratta chables au genre poétique, peuvent toute fois
leur être crédités. Ainsi Chœur(s), présenté comme une « machine à
présences poétiques  » et copro duit avec le centre de créa tion en

6
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litté ra ture vivante québé cois  Rhizome 17, renvoie à une instal la tion
inter ac tive composée d’un dispo sitif de multi- projection vidéo à
360 degrés avec un chœur virtuel de neuf poètes et poétesses (sept
québé cois·es et deux belges) qui se cèdent mutuel le ment la parole,
après avoir d’abord déclamé ensemble un flot de vers entre mêlés, et
avant de dispa raître chacun et chacune progres si ve ment au profit
d’un paysage sonore et visuel faisant écho à la poésie proposée. Les
segments poétiques prononcés par les poète·sse·s qui se font
entendre dans l’instal la tion y sont générés aléa toi re ment  ; aussi, et
comme le soulignent les concep teurs de l’œuvre, avant d’entendre
deux fois le même texte, le visi teur ou la visi teuse devra passer plus
de deux heures sur place. Trans cul tures est aussi un des cocon cep‐ 
teurs de RHIZOMatics@LLN, un parcours audio poétique géolo ca lisé
qui invite à vivre une expé rience parti cu lière, singu liè re ment investie,
de la ville de Louvain- la-Neuve. Concrè te ment, il consiste en une
« appli ca tion pour smart phones […] initiée à la faveur de la Saison des
cultures numé riques de la Fédé ra tion Wallonie- Bruxelles en
octobre  2017, et déve loppée par l’artiste/program meur/cher cheur
Franck Soudan  ». Les contenus litté raires de ce «  projet in  situ
évolutif » 18 ont été conçus par des étudiant·e·s de l’UCLou vain lors
d’ateliers d’écri ture animés par la roman cière et essayiste Belinda
Cannone et enca drés par l’asso cia tion Lettres en voix.

Baliser quelques saillances
(Cordy, Coton, Leton, Algolit)
Le peu de struc tures insti tu tion nelles consa crées au soutien de la
créa tion litté raire nati ve ment numé rique en Fédé ra tion Wallonie- 
Bruxelles n’empêche pas de réper to rier plusieurs œuvres pion nières
dans ce domaine, déve lop pées par des artistes et écri vain·e·s belges
fran co phones. Il appa raît toute fois impos sible de réaliser un recen se‐ 
ment exhaustif de cette litté ra ture émer gente, et même diffi cile de
visua liser le pano rama exact des projets réalisés ou en cours, tant que
la Biblio thèque royale de Belgique (KBR) n’a pas entre pris la carto gra‐ 
phie systé ma tique de ce type d’œuvres, comme elle le fait pour le
dépôt légal des ouvrages imprimés. La mise sur pied  du Labo ra tory
for elec tronic literature (LabEL  ) 19 par la KBR, en 2022, repré sente à
cet égard un signal des plus posi tifs quant à une prise en compte, à

7
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un archi vage et à une étude en bonne et due forme de ce corpus aux
réalités et moda lités très variées. Préci sons que nous n’envi sa geons
pas ici les sites d’auteurs et d’autrices fonc tion nant comme des
vitrines de leurs travaux et réali sa tions au format papier ou de leurs
diverses actua lités (comme ceux, entre autres exemples possibles, de
Lydia  Flem 20, d’Amélie  Nothomb 21, de Franck  Andriat 22 ou encore
d’Adeline Dieudonné 23), car non direc te ment poïé tiques  : le numé‐ 
rique n’y est pas investi comme médium singu lier de créa tion mais
est seule ment mis au service, en qualité d’espace promo tionnel, de
produc tions litté raires impri mées ou d’évène ments qui leur sont liés.
Aussi, on présen tera ci- après, à titre d’illus tra tion de la vita lité – aussi
embryon naire soit- elle – de la créa tion poétique et numé rique belge
fran co phone, quatre exemples inté res sants, cités sans hiérar chie et
pour la variété des options qu’ils repré sentent. Il s’agit, à partir d’un
échan tillon nage restreint, d’une première explo ra tion –  tout sauf
exhaus tive, donc  – qui vise à pointer quelques saillances dans ce
champ émergent non encore balisé. Un futur chan tier consis te rait
notam ment, au- delà d’iden ti fier d’autres pratiques semblables, à
tenter de réper to rier de manière plus systé ma tique l’acti vité litté raire
sur les réseaux sociaux (Twitter, Face book, Insta gram) ou sur
certaines plate formes d’écri ture en ligne.

Commen çons par Valérie Cordy, la seule artiste- autrice belge (parmi
la septan taine de contri bu teur·rice·s réper torié·e·s) à avoir été publiée
dans la revue de litté ra ture hyper mé dia tique  québécoise
bleuOrange 24 qui, de 2008 à 2021, a diffusé des œuvres origi nales de
ce type en fran çais (tout en propo sant aussi une série d'œuvres
marquantes traduites d’autres langues). Elle a confié à cette revue
pion nière son œuvre Bruits confits 25, décrite comme suit :

8

[u]n flori lège de statuts Face book, de bruits qu’on fit, capturés,
cris tal lisés, confiés et confits comme autant de codes QR. Les
caméras des smart phones, tablettes, IPods ou Pads sont inversés :
habi tuel le ment utili sées pour saisir l’instant et le capturer, elles
deviennent les clés permet tant de décou vrir les ques tions posées par
les statuts.

Le « clic » de la souris sur le code QR ouvre la porte, donne la
réponse de « Bruits confits » à la ques tion : un lien vers un site, une
poésie, une vidéo, un son, des tweets, un instant d’écri ture
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Figure 1. Capture d’écran de la page d’accueil de l’œuvre. Voir https://web.archiv

e.org/web/20131004210537/http://revuebleuorange.org/bleuorange/06/cord

y/preindex.html.

© Valérie Cordy/Labo ra toire NT2 (Bertrand Gervais)

numé rique… L’éphé mère est mis en « pots HTML » ; l’étiquette du
pot est un code QR ; l’ouvre- boite est le clic de la souris 26.

Le site internet de Cordy,  intitulé Asté roïde perfor‐ 
mances  connectées 27, permet en outre d’avoir connais sance de ce
qu’elle appelle ses «  œuvres connec tées  » et autres réali sa tions ou
perfor mances numé riques qui, quant à elles, toujours éphé mères,
inscrites dans l’instant et déli bé ré ment non archi vées, cherchent à
«  explore[r] de nouvelles formes d’écri ture et d’inter pré ta tion du
monde à partir du flux de données dans lequel nous baignons  » 28.
Ces dernières reprennent une trame et un dispo sitif récur rents  :
assise, silen cieuse, face au public, à une table où est posé son ordi na‐ 
teur, Valérie Cordy surfe sur le web à partir d’une série d’onglets et
d’images présé lec tionnés avec, derrière elle, la projec tion en grand
format de son écran d’ordi na teur qui retransmet sa navi ga tion en
«  traçant un récit inat tendu et plein de sens, une plongée inédite

9
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dans l’éther en temps réel, dans ce que nous voyons quoti dien ne ment
et que nous regar dons autre ment pour la première  fois 29.  » Cordy,
qui cherche à composer des «  phrases  d’images 30  », utilise ainsi
l’ordi na teur et ses diffé rentes sphères comme matière de créa tion,
depuis une pers pec tive de dénor ma ti vi sa tion de leur usage. L’autrice
et perfor meuse, qui est égale ment metteuse en scène et direc trice du
Service des arts de la scène de la province du Hainaut, penche donc
du côté de ce qui peut être rattaché au champ des
«  arts  littéraires 31  » multi mé dia tiques, spéci fi que‐ 
ment spectacularisés.

On peut, en deuxième lieu, évoquer le travail de Maxime Coton,
auteur qui se décrit comme « un écri vain tout terrain » cher chant à
faire exister la poésie « au- delà du livre » 32, le support livresque étant
consi déré comme «  néces sair[e], mais pas  suffisan[t] 33  », selon la
formule d’accroche ratta chée à la section « Produc tions » de son site
internet. Il est notam ment à l’origine  de Pages
vivantes  /  Living  Pages 34, un poème original qui s’énonce sur une
dizaine de minutes en même temps qu’il se contemple, en tant
qu’œuvre de réalité virtuelle déve loppée avec plusieurs artistes et
tech ni cien·ne·s, dont Jamil Mehdaoui et Paula Kehoe, créditée
comme cocréatrice.

10
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Figure 2. Image promo tion nelle liée au projet Pages vivantes / Living Pages de

Maxime Coton. Voir https://www.lettresnumeriques.be/2019/11/15/entretien- 

avec-maxime-coton-auteur-du-poeme-de-realite-virtuelle-pages-vivantes/.

© Maxime Coton

Il y est ques tion de « maté ria liser, en temps réel, les images mentales
géné rées par l’utili sa teur et véhi cu lées par les mots [du poème] 35  »,
selon les mots de son concep teur qui cherche, par cette immer sion
trou blante dans la virtua lité, à «  trouver l’essence de la poésie dans
un espace virtuel 36 » et via une série d’outils tech no lo giques. Coton
est de la sorte à l’origine d’une expé rience poétique tout à la fois
visuelle, sonore et spatiale, qui repose sur une «  inter ac ti‐ 
vité inconsciente 37 » qu’il a par ailleurs dans un second temps trans‐ 
posée (remé dia tisée) en un très singu lier objet- livre publié aux
éditions L’arbre de Diane 38. Cette pers pec tive trans mé dia tique est au
demeu rant au cœur des inté rêts de cet auteur poly graphe déve lop‐ 
pant des projets autant livresques, filmiques, radio pho niques
que numériques.

11

Le travail de Xavier Leton cadre quant à lui davan tage que les deux
premières œuvres évoquées avec l’idée d’un déploie ment spéci fique
sur le web. Ingé nieur infor ma ti cien, artiste plas ti cien et e- poète né à
Bruxelles mais vivant actuel le ment à  Marseille 39, il a déve loppé
depuis le début des années  2000 une série d’œuvres qui font se
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rencon trer cinéma, poésie, images fixes et animées, tout cela dans un
cadre numé rique. Ces dernières, plus anciennes, sont reprises et
réper to riées sur son  site confettiS.org 40. Certaines sont parti ci pa‐ 
tives, comme _Meilleurs Vœux_Meilleurs Veaux_Meilleurs Wars_ ou
Bonjour. qui, à partir d’un dispo sitif de corres pon dances réelles et
virtuelles, se veut un hyper texte collectif. Il y a également Marelle 41,
poème visuel animé, récom pensée en 2004 par un prix lors de la
sixième édition du festival pari sien Némo (consacré aux «  images
expé ri men tales inter na tio nales  »), qui fait se rencon trer un jeu de
marelle se formant peu à peu et quelques ques tions exis ten tielles
(liées à une rela tion que l’on devine amou reuse) écrites à la main et
appa rais sant progres si ve ment dans chaque case du parcours. On
peut enfin citer No_M3M_O_rY 42 (No Memory), qui consiste en un
poème mettant concrè te ment en jeu l’espace du web et l’espace
infor ma tionnel sans cesse mouvant, évolutif qu’il constitue. Chacun
des vers de cette œuvre est scindé en deux parties  : la première
forme l’objet d’une requête sur Google, tandis que l’autre est le
bouton acti vant la requête qui emmène direc te ment le lecteur ou la
lectrice sur les résul tats du moteur de recherche quoti dien ne ment
utilisé par des centaines de millions de personnes. Est ainsi étran‐
géisé le recours pour tant si banal à Google, de même qu’est donnée à
perce voir la labi lité du flux infor ma tionnel propre au web qui varie et
se modifie perpétuellement.
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Figure 3. Captures d’écran de trois phases de déve lop pe ment du poème Marelle

de Xavier Leton.

© Xavier Leton

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/723/img-3.jpg
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Figure 4. Capture d’écran du poème No_M3M_O_rY de Xavier Leton.

© Xavier Leton

Les projets poétiques et artis tiques plus récents de Leton, véri table
« écranvain 43  » – pour reprendre le néolo gisme de Gilles Bonnet –,
sont compilés sur sa page- projet VillesAllantVers 44. Il est égale ment
l’auteur de deux poèmes hyper mé dia tiques et bilingues (fran‐ 
çais  /  anglais), hébergés sur la plate forme YouTube  : Unco‐ 
vered Earth 45 et Human Insect 46.

13
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Figure 5. Captures d’écran du vidéo- poème Unco vered Earth (2019) de

Xavier Leton.

Licence CC BY

En lien avec la dyna mique collec tive carac té ris tique de la produc tion
poétique hyper mé dia tique, et puisque son ancrage tech no lo gique la
fait reposer sur la colla bo ra tion de diffé rentes compé tences, on
évoquera ici Algolit, un groupe d’artistes et d’écri vain·e·s, lancé en
2012 et issu de l’asso cia tion sans but lucratif (ASBL) bruxel‐ 
loise Constant 47. Ses membres se réunissent autour des pratiques de
code, de textes et de litté ra tures libres, et cherchent à expé ri menter
poéti que ment avec ce qu’ils et elles nomment «  les maté ria lités du
digital », comme le mentionne An Mertens, l'une des cocréa trices de
Constant, dans un entre tien où sont affirmés les objec tifs du groupe :

14

[I]l s’agit pour Algolit de trouver des formes poétiques (souvent
dadaïstes) qui rendent ce nouveau langage [infor ma tique] lisible par
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tous, qui en révèlent les poten tia lités, les enjeux et qui génèrent une
forme de complé men ta rité avec l’être humain. Ou quand allier la
rapi dité de la répé ti tion et du calcul à l’intui tion et à l’inten tion
élargit le champ des possibles, stimule l’imagination. 48

Le collectif, ouvert à toute personne inté ressée, se rassemble régu liè‐ 
re ment à Bruxelles selon le prin cipe des rencontres ouli piennes : les
membres (non unique ment fran co phones car leurs projets et actions
sont toujours rédigés en trois langues, à savoir le fran çais, le néer lan‐ 
dais et l’anglais) y partagent leur travail et leurs idées autour des
lectures et écri tures digi tales et créent ensemble, avec ou sans
person na lité exté rieure invitée. Dans la pers pec tive de l’écri ture à
contrainte, iels s’appliquent à montrer comment les algo rithmes et le
code peuvent trans former la créa tion litté raire et aménager de
nouvelles formes de narra tion, en réin ves tis sant notam ment le
procédé  du cut- up à la Burroughs. Iels sont ainsi à l’origine d’une
expo si tion d’œuvres «  algolittéraires 49  », Data Workers 50, qui a été
présentée au Munda neum, à Mons, au prin temps  2019. Le groupe a
égale ment pris part à  l’exposition Bye Bye  Future? (2020) au Musée
royal de Marie mont avec une instal la tion intitulée Une anthologie qui
permet à tout un chacun de générer des sonnets impri mables (s’ils
sont jugés satis fai sants) qui « mettent en avant la nature ou plutôt la
tech nique, ou ni l’un ni  l’autre 51  », sur le modèle formel de ceux
proposés dans Cent mille milliards de poèmes de Raymond Queneau,
dont certains substan tifs sont expres sé ment substi tués en gardant
néan moins le respect du mètre et de la rime.

15
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Figure 6. Image de l’installation Une anthologie.

© Guillaume Slizewicz

Le groupe a aussi présenté plusieurs œuvres / travaux inscrits dans
cette lignée compu ta tion nelle à la Maison du livre de Bruxelles, lors
de l’automne 2020 52.

16

De l’émer gence à
la reconnaissance
Bien que la créa tion litté raire nati ve ment numé rique belge (de langue
fran çaise) en soit encore à ses prémices, les exemples mentionnés
dans cette contri bu tion permettent de saisir comment «  le contexte
numé rique ouvre le terri toire litté raire à de nouveaux processus et
constitue à ce titre une “matrice inter ac tion nelle” propre à reca drer
la poten tia lité du discours littéraire 53 ». Cette matrice a encore à se
déployer –  et à être reconnue comme telle  – en Belgique fran co‐ 
phone afin de faire mentir Charles Potvin et d’affirmer le terri toire de
la Fédé ra tion Wallonie- Bruxelles comme un lieu de déve lop pe ment et
d’expé ri men ta tion appré ciable au sein de l’espace litté raire fran co‐ 
phone, comme un lieu où naissent des textua lités nova trices et expé‐ 
ri men tales suscep tibles de faire évoluer l’idée commu né ment
partagée de ce que peut être un acte litté raire, d’en déplacer

17
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ABSTRACTS

Français
Comment carto gra phier un corpus litté raire sans cesse en mouve ment, qui
ne semble connaître aucune fin (ni même comprendre d'ori gine bien
définie), dont les fron tières se recon fi gurent conti nuel le ment, et auquel
parti cipent de multiples contri bu teurs  ? En un mot  : comment carto gra‐ 
phier un corpus litté raire édito ria lisé ? Cet article propose une réflexion à la
fois litté raire et épis té mo lo gique. Il s'agit d'in ter roger la rela tion entre deux
gestes d'écri ture : le geste carto gra phique du cher cheur et le travail d'édi to‐ 
ria li sa tion tel qu'il est déployé par les écri vains et écri vaines qui ont choisi le
web pour terrain de jeu. À travers le récit d'une entre prise (plus ou moins
manquée) de carto gra phie d'un corpus –  le projet Général Instin  – on
propo sera une recon fi gu ra tion de la notion de corpus natif numé rique, dans
laquelle la notion d'édi teur, et plus spéci fi que ment celle de notion édito‐ 
riale, est amenée à jouer un rôle essentiel.

English
How can we map a literary corpus that is constantly in motion, that seems
to know no end (nor even under stand a well- defined origin), whose borders
are continu ously recon figured, and in which multiple contrib utors parti‐ 
cipate? In a word: how can we map an edit or i al ized corpus? This article
proposes a literary and epistem o lo gical reflec tion. It ques tions the rela tion‐ 
ship between two writing gestures: the "carto graphic" gesture of the
researcher and the work of edit or i al iz a tion as it is deployed by the writers
who have chosen the web as their play ground. Reporting my (failed) enter‐ 
prise of mapping a corpus –  the General Instin project  – I will propose a
recon fig ur a tion of the notion of a digital native corpus, in which the notion
of editor, and more specific ally that of edit orial notion, is brought to play an
essen tial role.
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Le cartographe et l’architecte : au défi des corpus natifs numériques
Le projet Général Instin : l’éditorialisation littéraire ou le « corpus fantôme »
Visualiser le brouhaha : à la recherche d’une voix concordante
Du corpus fantôme à l’archive éditorialisée, « l’instin perdit son H etc »

TEXT

Imagi nons un carto graphe chargé de dessiner un terri toire sans
cesse mouvant  : des pans entiers de terrains grignotés en quelques
jours par l’érosion, de nouvelles zones soudai ne ment appa rues suite à
une érup tion volca nique, des espaces qui changent de nature et de
forme, se creusent au gré de mouve ments tecto niques… Les outils
tradi tion nels de la carto gra phie seraient inca pables de saisir ce terri‐ 
toire mutant. C’est pour tant un défi simi laire que les cher cheurs en
litté ra ture doivent aujourd’hui relever, face à des corpus toujours plus
hété ro gènes, pluri mé dia tiques et dissé minés  : comment rendre
compte de nouvelles pratiques d’écri ture et de publi ca tion rele vant
davan tage de l’édito ria li sa tion que de l’édition ? Des pratiques qui, par
défi ni tion, se déclinent selon un para digme de l’ouver ture –  ouver‐ 
ture aux plate formes, aux réseaux, aux lecteurs… –, et donc de l’insta‐ 
bi lité ?

1

Dans le champ des huma nités numé riques litté raires, la fouille et la
visua li sa tion de corpus infor ma tisés semblent offrir quelques pistes
promet teuses. Parce qu’elle peut se définir comme une repré sen ta‐ 
tion graphique repo sant sur un certain nombre de codes et de

2
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conven tions préa la ble ment défi nies par le cher‐ 
cheur/codeur/concep teur de l’outil, ainsi que par les possi bi lités de
la machine, la visua li sa tion de texte  relève de  facto d’une pratique
carto gra phique. Encore faut- il avoir déter miné le péri mètre et la
nature de notre corpus. Visua liser, certes, mais visua liser quoi exac‐ 
te ment ? Où commence et où s’arrête le corpus litté raire natif numé‐ 
rique ? Doit- on y inclure les multiples objets média tiques qui accom‐ 
pagnent les textes  ? Doit- on prendre en compte les muta tions de
l’inter face  ? Doit- on collecter le code  ? Est- il seule ment juste de
s’arrêter au web, d’ailleurs, pour penser une litté ra ture qui serait
plutôt « numé rique » (dont on sait qu’elle peut égale ment réin vestir
l’imprimé)  ? Le web, en d’autres termes, est- il une fron tière –  ne
serait- ce que sa propre fron tière ?

Carto gra phier la litté ra ture numé rique implique d’en poser une défi‐ 
ni tion, au risque d’en restreindre un peu trop le péri mètre ou, au
contraire, d’en effacer la singu la rité. C’est pour quoi l’exer cice
demeure essen tiel  : il permet de modé liser notre terrain d’étude, en
plus de parti ciper à sa  légitimation 1 –  «  marquer notre terri toire  »,
pour le dire en des termes plus crus. Cet article livre le récit d’un
projet de recherche consacré à la visua li sa tion d’un corpus édito ria‐ 
lisé, en l’occur rence celui du projet collectif Général  Instin 2.
Avouons- le sans détour  : du point de vue de ses objec tifs  initiaux 3,
cette expé rience s’est soldée par un échec. La consti tu tion du corpus
en ques tion s’est en effet rapi de ment révélée plus ardue que prévu.
Tel un terri toire mouvant, ce corpus de litté ra ture édito ria lisée n’a
cessé de performer son insai sis sa bi lité. Cet échec est cepen dant
relatif puisqu’il aura malgré tout permis de faire émerger quelques
pistes théo riques et métho do lo giques pour mieux comprendre les
contours de la litté ra ture numérique.

3

La réflexion qui va suivre se veut donc à la fois litté raire et épis té mo‐ 
lo gique. Plus préci sé ment, c’est la rela tion entre deux gestes d’écri‐ 
ture qui m’inté resse  : un geste carto gra phique qui serait celui du
cher cheur ; et un travail d’édito ria li sa tion tel qu’il est déployé par les
écri vains et écri vaines qui ont choisi le web pour terrain de jeu. J’y
revien drai dans la première partie de cet article, en confron tant la
figure du carto graphe à celle de l’archi tecte, afin de situer ma
démarche scien ti fique et de problé ma tiser la notion de corpus en
litté ra ture numé rique. J’intro duirai ensuite le projet collectif Général

4
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Instin qui a fait l’objet de ma tenta tive malheu reuse de carto gra phie,
et je revien drai sur les aléas métho do lo giques de la construc tion de
mon corpus, avant de proposer, pour clore ma réflexion, une nouvelle
hypo thèse : dans les corpus natifs numé riques, la fonc tion édito riale
assumée par les auteurs conduit à une double écri ture litté raire, à
savoir celle du texte et de son méta texte, qui vient à la fois docu‐ 
menter, expli citer et donner son sens au texte. Le corpus est de fait
très tôt construit par les écri vains et écri vaines comme une archive,
mais égale ment comme un espace édito ria li sable, de manière à
assurer la cohé rence et la lisi bi lité d’un projet litté raire. Cette
« archive 3.0 » (pour reprendre le concept de Gabriella Giannachi 4) a
la parti cu la rité de se performer elle- même. Cette fonc tion édito riale
qui conduit à la créa tion de l’archive de l’œuvre en même temps que
l’œuvre elle- même constitue de fait déjà un exer cice de carto gra phie,
prise en charge par les créa teurs. Que reste- t-il au cher cheur, sinon
apprendre à lire cette carte, plutôt que de la redou bler ?

Le carto graphe et l’archi tecte : au
défi des corpus
natifs numériques
Au risque d’énoncer des bana lités, je rappel lerai quelques prin cipes
théo riques qui m’ont guidée lors de la consti tu tion de mon corpus
natif numérique 5 à des fins d’analyses automatisées.

5

Tout d’abord, un corpus n’existe pas en soi : c’est le cher cheur qui le
construit. Cet adage est encore plus appro prié dans le champ de la
litté ra ture numé rique qui, outre sa contem po ra néité, ne fait l’objet
que de rares opéra tions de collecte et d’archi vage systé ma tique par
des instances  patrimoniales 6. Nous sommes donc tous des carto‐ 
graphes (et même à l’occa sion des archi vistes), quelque peu débous‐ 
solés puisque nos méthodes de collecte et d’analyse, tout comme les
moda lités de produc tion de la litté ra ture contem po raine, ont égale‐ 
ment muté ces dernières années dans le sillage de l’infor ma ti sa tion.
Ainsi, depuis peu, notre boîte à outils intègre la visua li sa tion de
corpus – text mining, data visualisation – dont le succès n’a cessé de
se confirmer dans le champ des huma nités numé riques, non sans
susciter quelques réti cences dans le camp des littéraires 7 :

6
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Nous recon nais sons que la réac tion scep tique chez le litté raire est
tout à fait natu relle et nous esti mons d’ailleurs qu’une bonne dose de
scep ti cisme est essen tielle lorsque se conjuguent analyse
infor ma tisée et hermé neu tique. Cela dit, nous souhai tons remettre
en cause l’image domi nante que nous fournit la société de
l’ordi na teur comme géné ra teur prodi gieux de données infaillibles et
de graphiques inéluc tables. Ce que l’on ignore souvent, c’est que
l’ordi na teur, grâce à la nature même du numé rique, peut s’avérer une
aide très puis sante pour faire proli férer le nombre et les types de
repré sen ta tions d’un texte. Loin d’en réduire la souplesse et la
richesse, les outils infor ma tiques peuvent servir à multi plier la
matière brute qui mène à de nouveaux constats, de nouvelles
asso cia tions, de nouveaux argu ments. La machine est l’engin du
heureux hasard, contrainte seule ment par l’imagi na tion de
son utilisateur 8.

Ainsi conçue comme une acti vité hermé neu tique, la visua li sa tion
n’est pas tant un outil de connais sance qu’un moyen d’objec ti va tion
et, dans le cadre de la visua li sa tion de corpus notam ment, une véri‐ 
table méthode heuris tique dont l’intérêt réside moins dans le résultat
(c’est- à-dire le produit de la visua li sa tion) que dans la métho do logie
(les moyens et les méthodes mis en œuvre pour opérer cette visua li‐ 
sa tion). En tant que pratique carto gra phique, la visua li sa tion de
corpus est moins utile pour sa fonc tion repré sen ta tive que pour son
poten tiel heuristique.

Par ailleurs, comme je l’ai mentionné en intro duc tion, nos corpus
natifs numé riques sont mouvants, fragiles, éphé mères, hété ro gènes…
en un mot, ils sont  éditorialisés 9. C’est juste ment parce qu’ils sont
pris dans une logique d’édito ria li sa tion que nos corpus sont diffi ci le‐ 
ment saisis sables par les insti tu tions tradi tion nel le ment en charge de
la patri mo nia li sa tion litté raire. Leur insta bi lité, leur circu la tion en
dehors des circuits édito riaux clas siques, impliquent de nouvelles
formes de collecte et d’indexa tion –  un vaste chan tier encore en
cours. En d’autres termes, nos corpus natifs numé riques sont
quoiqu’on en dise des corpus rela ti ve ment margi naux. Et si un
consensus émerge au sein des insti tu tions patri mo niales pour recon‐ 
naître la néces sité de sauve garder ces œuvres, les initia tives en ce
sens restent rares et peinent à compenser la rapi dité avec laquelle
ces corpus, très fragiles, disparaissent.

7
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La résis tance de ces corpus numé riques tient égale ment à la distinc‐ 
tion entre deux approches spatiales distinctes  : aux chercheurs- 
cartographes répondent des écrivains- architectes. L’écri ture, sur le
web, relève en effet d’une construc tion archi tec tu rale  : construire
son texte, c’est en même temps construire un espace. Et comme le
relève Fran çois Bon, la concep tion de cet espace parti cipe du geste
esthé tique et poétique :

8

Prati quant le web, une méta phore m’est souvent utile, celle du ballon
atmo sphé rique – quand on le gonfle à l’hélium, l’enve loppe plus
lourde que l’air repose à terre. Il faut un minimum de gonflage pour
que la forme s’ébauche, et le gonflage total pour que la forme
défi ni tive se mani feste et que s’effectue le mouve ment ascen sionnel.
Dans un livre, le format précède le contenu (feuille pliée, cahiers
brochés) – dans un site, les contenus seuls défi nissent le cadre et la
forme. L’équi valent presque fractal entre la forme géné rale de l’œuvre
et les éléments qui la composent (l’équi libre d’une phrase de Proust,
rapporté à l’équi libre global de la Recherche) est une constante en
esthé tique – elle vaut proba ble ment pour ce domaine encore à nous
large ment inconnu, la puis sance loca lisée d’un billet web, et l’univers
formel que devient le site complet, et les pers pec tives qu’il offre 10.

On pourra égale ment ajouter que construire une œuvre litté raire
numé rique, c’est aussi construire un espace marginal. Fran çois Bon
en est lui- même un excellent exemple, car même si son Tiers Livre 11,
et plus large ment ses acti vités sur les réseaux sociaux (Twitter, Face‐ 
book, etc.) comptent un nombre très impor tant de lecteurs ou  de
followers et béné fi cient de fait d’une indé niable recon nais sance, il
n’en reste pas moins que ces canaux de produc tion et de diffu sion
s’inscrivent en marge du système édito rial  traditionnel 12, contre
lequel l’écri vain ne manque pas de protester régulièrement.

9

Comment, donc, carto gra phier les marges  ? Des marges qui,
d’ailleurs, sont parfois conscientes et volon taires, et se posent comme
des condi tions à un projet ou à une démarche esthé tique ? Ce que le
cher cheur doit carto gra phier, c’est d’abord un geste d’écri ture de
l’écrivain- architecte, un objet proces suel, perfor matif, un espace en
construc tion, plutôt qu’un espace inscrit définitivement.

10

Le défi est de taille, tant ces deux gestes d’écri ture, celui du
chercheur- cartographe et celui de l’écrivain- architecte, s’appuient

11
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sur des logiques distinctes  : stabi liser d’un côté, permettre de
nouveaux déve lop pe ments de l’autre. Au cœur du problème, la notion
même de corpus numé rique, diffi cile à saisir dans le cadre d’une
entre prise carto gra phique, qui implique un effort de cohé rence et de
ratio na li sa tion là où la théorie de la litté ra ture contem po raine a
tendance à insister sur la dissé mi na tion, l’hété ro gé néité formelle et
média tique, en un mot une « littérature- brouhaha » telle que l’a juste‐ 
ment dénommée Lionel Ruffel. Mais ces deux approches sont- elles
pour tant incon ci liables ? Pas si sûr. Dans l’exemple que je vais traiter
à présent, à savoir le projet litté raire et artis tique Général Instin, on
consta tera en effet que s’élabore, paral lè le ment au brou haha, un
système d’archi vage bien orga nisé. Docu menter, autre ment dit, parti‐ 
cipe au processus de créa tion, et vient donner une épais seur supplé‐ 
men taire à notre corpus.

Le projet Général Instin : l’édito ‐
ria li sa tion litté raire ou le
« corpus fantôme »
Qu’est- ce que Général Instin  ? Projet pluri mé dia tique, multi- 
plateforme, avec des mani fes ta tions dans le web et hors du web,
impli quant plus de deux- cents parti ci pants, encou ra geant ses
lecteurs à procéder à une appro pria tion massive… le projet GI,
comme on l’abré gera désor mais, s’avère idéal pour expli citer ce para‐ 
digme de l’ouver ture propre à l’édito ria li sa tion, tout en consti tuant un
défi métho do lo gique et concep tuel pour qui veut en consti tuer le
corpus exhaustif. J’en propo serai pour commencer un bref survol
histo rique, où l’on verra appa raître diffé rentes facettes du concept
d’édito ria li sa tion (une biblio gra phie très sommaire du projet peut être
consultée à la fin de cet article).

12
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Figure 1. La tombe du général Hinstin, au cime tière du Montparnasse.

© Servanne Monjour

Adolphe Hinstin est un général fran çais du XIX  siècle décédé en 1905
et inhumé au cime tière du Mont par nasse à Paris. Le prome neur
recon naîtra faci le ment le tombeau du général, orné d’un vitrail
photo gra phique où figure le portrait du défunt. Or, en raison d’un
défaut de confec tion, ce portrait est lente ment en train de se décom‐ 
poser, dans ce qui s’appa rente à une belle mise en abîme de la mort
de son proprié taire… En 1997, le caveau d’Hinstin attire l’atten tion
d’un groupe d’artistes et d’écri vains, parmi lesquels la photo graphe
Juliette Soubrier, qui saisit plusieurs clichés de ce portrait fanto ma‐ 
tique. La même année Patrick Chate lier, écri vain fran çais que l’on
connaît notam ment aujourd’hui pour être l’un des prin ci paux éditeurs
de Publie.net, reprend cette photo pour la proposer comme
contrainte créa tive lors d’une soirée de perfor mances au squat artis‐ 
tique de la Grange- aux-Belles à Paris. Aujourd’hui disparu, le squat de
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la Grange- aux-Belles fut un haut lieu de la culture alter na tive pari‐ 
sienne dans les années 1990 13, un lieu inscrit à la marge, donc, de la
léga lité, mais aussi d’un certain modèle insti tu tionnel de l’art et de la
légi ti ma tion artis tique, repo sant sur l’indi vi dua tion de  l’auteur 14.
Cette photo du général va inspirer les artistes qui occupent le squat
ou qui y tran sitent pour quelques jours ou quelques semaines. Il va
marquer le début d’un collectif rela ti ve ment informel (bien que très
proactif), qui donnera lieu à plusieurs événe ments litté raires (des
lectures, des perfor mances, des ateliers, etc.).

Dans un premier temps, les produc tions issues du collectif font l’objet
d’une diffu sion imprimée dans une poignée de revues litté raires
impri mées  (Éponyme, Geste). Puis, lorsque la  plateforme Publie.net 15

est créée autour de 1999-2000, GI l’investit presque immé dia te ment.
Entre temps, Hinstin aura perdu son «  H  » qui le faisait person nage
histo rique, pour devenir un maté riau narratif, plas tique, sémio tique. Il
devient ainsi Général Instin souvent abrégé « GI » par les contri bu‐ 
teurs au projet.

14

Étonné, troublé par cette rencontre, Patrick Chate lier s’empare de
cette figure et décide de lui donner une vie litté raire. Il commence
par lui donner une nouvelle iden tité en suppri mant le « H » initial du
nom. Il devient donc le « Général Instin ». Le projet de Chate lier n’a
pas été d’écrire une histoire du Général, mais de proposer une
écri ture collec tive du Général Instin, une écri ture collec tive et
plas tique ouverte à toutes les propo si tions, comme s’il s’agis sait d’un
manque à combler, d’une absence à signifier 16.

Publie.net va jouer un rôle d’agré ga teur des produc tions insti niennes :
poèmes, récits, images en grand nombre (photos, pein tures, etc.),
vidéos mais aussi enre gis tre ments sonores (gardant une trace des
ateliers, lectures, festi vals où Instin pour suit son inves tis se ment des
marges de la litté ra ture).  Sur Publie.net en parti cu lier, le projet GI
performe quelque peu son statut fanto ma tique en s’inscrivant de facto
comme une archive – on aura l’occa sion d’y revenir.

15

Ayant pris racine dans l’hyper texte, il commence à hanter le web, se
permet des incur sions sur d’autres plate formes, dans des revues
numé riques (par exemple, Hors- sol), ou encore sur sites dédiés à des
projets fonc tion nant de manière rela ti ve ment auto nome, dans une

16



Nouveaux cahiers de Marge, 7 | 2023

logique trans mé dia tique (le site web generalinstin.net 17, archive d’un
ouvrage Instin publié au Nouvel Attila). Instin investit égale ment le
champ de la poésie urbaine, repo sant sur un mélange entre l’affi chage
et le détour ne ment des espaces insti tu tion nels et publics exis tants.
On note par ailleurs quelques expé riences proches du land art et,
enfin, un festival de rue docu menté par des vidéos présen te ment
acces sibles sur Youtube ou Viméo (le festival compte trois éditions
succes sives, de 2013 à 2015 18). Bien sûr, GI investit aussi les écri tures
profi laires, avec un compte  Facebook 19 et un compte  Twitter 20

(partagés par plusieurs membres du collectif qui publient messages et
images en fonc tion de leurs envies du moment, sans néces sai re ment
consulter les autres). En 2015, Instin prend du galon et devient une
figure aucto riale singu lière aux éditions du Nouvel Attila, chez qui il
signe de son nom trois ouvrages  : Général Instin.  Anthologie 21,
Climax, 22 et Spoon  River (une nouvelle traduc tion fran çaise de
l’œuvre d’Edgar Lee Masters, augmentée de nouveaux
poèmes instiniens 23).

Si l’on pouvait s’attendre à une telle dissé mi na tion spatiale (hors- le-
web, dans le web, hors- le-livre, dans le livre), carac té ris tique de
l’édito ria li sa tion, la tempo ra lité dans laquelle GI s’inscrit réserve une
ultime surprise, qui nous fait prendre la mesure du jeu constant avec
l’idée même de fron tière. Au cours des années 2000 en effet, le projet
connaît un rebon dis se ment  : le collectif découvre que la famille
Hinstin (avec son « H » histo rique) a partie liée depuis long temps avec
la litté ra ture et les arts. Dès 1903, Alfred Jarry rédige  dans La
Revue  blanche un texte sati rique à l’encontre du neveu du général
Hinstin, accusé d’avoir commis un vol de  bijoux 24. En 1963, Joseph
Kessel consacre à Charles Hinstin, l’un des descen dants du général, la
nouvelle « Le Zombie », dans le recueil Tous n’étaient pas des anges 25.
La BNF dispose même d’un fonds d’archive photo de la famille, classée
dans les dossiers consa crés à  Lautréamont 26 –  la rumeur voulant
qu’Isidore Ducasse ait entre tenu une rela tion très étroite avec son
profes seur Hinstin, frère de notre général.

17

Ce décloi son ne ment entre l’Histoire et l’histoire est ainsi au centre du
projet Instin, qui n’hésite pas à s’appro prier des éléments radi ca le‐ 
ment anté rieurs (confor mé ment à la règle du plagiat par anti ci pa tion),
tout comme il encou rage ses lecteurs à pour suivre son œuvre. L’un
des contri bu teurs, Marc Perrin, convoque ainsi la méta phore du

18
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« corpus fantôme » pour souli gner la nature proces suelle du projet,
dans un texte qui célèbre un idéal d’auto rité partagée :

Somme de tous les éléments, écrits, images, gestes, etc., qui
consti tuent le projet GI toujours- en-train-d’appa raître. Ce corpus
fantôme se déve loppe par diverses frac tales et avatars en vue de
consti tuer une entité géante, totem composé de l’ensemble des
maté riaux instin qui s’expri mera, grâce à un programme aléa toire
dirigé par ordi na teur, dans toutes les langues dispa rues depuis les
premiers balbu tie ments de l’huma nité. Nous sommes un corps sans
cesse modifié. / Nous sommes un corps sans cesse modi fiant le
monde auquel nous appar te nons. / Nous sommes un corps sans
cesse modi fiant la qualité de l’appartenance 27.

On souli gnera, dans ce passage, l’heureuse anta na clase autour des
termes « somme » et « sommes », qui parachève la fusion entre les
éléments du corpus et les parti ci pants impli qués dans le projet, décrit
comme un seul « corps sans cesse modifié » / « modi fiant ».

À la fois contrainte créa tive, projet collectif, figure aucto riale
partagée, person nage histo rique et fictif, Général Instin pose des
diffi cultés parce qu’il se déploie non pas tant hors- le-livre, mais dans
les marges des insti tu tions, litté raires et édito riales. Depuis le squat
de la Grange- aux-Belles jusqu’aux réseaux sociaux détournés pour
créer un profil fictif, Instin cultive ainsi son inscrip tion dans ce que
Lionel Ruffel a qualifié «  d’espaces publics contre- hégémoniques
rele vant plutôt d’une “littérature- brouhaha” (exposée,  performée,
in  situ, multi- support) avec de très nombreuses circu la tions
entre eux 28 ».

19

Doit- on pour autant se contenter de ce nouvel imagi naire du
désordre, de l’œuvre infinie et insai sis sable que semble devoir néces‐ 
sai re ment produire l’édito ria li sa tion litté raire  ? Ou bien existe- t-il
malgré tout quelque part une cohé rence à trouver ? Peut- on, dans le
brou haha, faire émerger des voix majo ri taires ou dissi dentes, un
discours consen suel  ? Existe- t-il quelque chose à carto gra phier  ?
C’est cette piste que j’ai souhaité emprunter à l’occa sion d’un travail
de visualisation.

20
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Visua liser le brou haha : à la
recherche d’une voix concordante
Le projet GI appa raît donc comme un parfait cas d’école de la litté ra‐ 
ture édito ria lisée, et vient dans le même temps illus trer avec brio le
concept de litté ra ture brou haha façonné par Ruffel. Dans le cadre de
travaux explo ra toires consa crés à GI, j’ai pour tant voulu ques tionner,
mais égale ment confronter ce concept de brou haha, en m’appuyant
sur une méthode de visua li sa tion de corpus. L’entre prise était certes
risquée puisque ce concept de brou haha litté raire, qui met en diffi‐ 
culté le prin cipe même de corpus stable et fini, semble résister à
l’analyse litté raire compu ta tion nelle. Ma ques tion de recherche tour‐ 
nait autour des dyna miques aucto riales au sein d’un tel projet
collectif qui, malgré la «  mise en scène  » d’une auto rité partagée,
incarnée, ne peut pas tota le ment faire abstrac tion de la singu la rité de
chaque voix. C’est ce para doxe, propre à tout collectif tiraillé entre
une voix du collectif et l’indi vi dua lité des contri bu teurs, que je
souhai tais donc inter roger à l’aide de la visua li sa tion de corpus : si le
brou haha est syno nyme de caco phonie, peut- on trouver des patterns
collec tifs  ? En filant la méta phore sonore du concept de Ruffel, ce
brou haha laisse- t-il entendre certains échos  ? Se définit- il comme
une véri table caco phonie, ou plutôt une orga ni sa tion chorale ?

21

Mon travail compre nait dès le départ un certain nombre de biais,
notam ment en termes de péri mé trage du corpus. Ainsi, je me suis
concen trée sur le versant textuel du projet GI, et essen tiel le ment sur
les publi ca tions numé riques (cela étant, et on verra que ce détail a
son impor tance, certains éléments publiés d’abord en version
imprimée ont fait l’objet d’une repu bli ca tion en ligne). Ce choix exclut
de fait des pans entiers du projet, à commencer par sa dimen sion
pluri mé dia tique. Cette déci sion, qui pour rait passer pour une
approche textua liste en contra dic tion avec la recon nais sance d’un
tour nant média tique de la litté ra ture contem po raine, a été contrainte
par des raisons tech niques et métho do lo giques : il n’a pas été possible
de trouver une solu tion satis fai sante permet tant d’analyser conjoin te‐ 
ment des données textuelles et visuelles (images fixes et animées).
Les résul tats de cette première recherche doivent cepen dant servir
de point de départ à des travaux plus ambi tieux, réin té grant la partie
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audio vi suelle et icono gra phique du corpus. Plusieurs types de
sources ont ainsi été exclus, en parti cu lier les images, quand d’autres
ont fait l’objet de mani pu la tions pour être inté grées au corpus
textuel : c’est notam ment le cas des fichiers vidéos, dont j’ai entre pris
de trans crire les voix. Enfin, on ajou tera à la liste déjà longue des
lacunes de ce corpus les données issues des réseaux sociaux, qui
n’ont pas été mois son nées faute d’accès aux API de Twitter et
de Facebook.

La métho do logie retenue était en prin cipe assez simple  : il s’agis sait
d’abord de réaliser un travail  de web- scrapping sur les sites web
compre nant des contenus  instiniens 29, en passant par la librairie
Beau tiful Soup (Python), puis de retra vailler le  corpus via des note‐ 
books afin de générer des données exploi tables pour de la fouille de
texte, menée à l’aide de l’outil Voyant Tool. Si ce choix métho do lo‐ 
gique permet tait d’auto ma tiser la collecte –  et donc de gagner en
effi ca cité, tout en propo sant une solu tion tech nique capable d’inté‐ 
grer régu liè re ment les mises à jour du corpus –, celle- ci ne s’est pas
effec tuée sans heurts. Sans entrer dans le détail des obstacles
rencon trés, je relè verai combien ce mois son nage s’est souvent trans‐ 
formé en une passion nante explo ra tion archéo lo gique du web litté‐ 
raire. Sur Remue.net, par exemple, la recherche a permis de mettre en
évidence les arran ge ments des éditeurs avec une plate forme parfois
trop rigide, afin d’adapter la struc ture du CMS à des choix édito riaux
et poétiques.

23

Fina le ment, au terme de quelques semaines d’explo ra tion et de mois‐ 
son nage, il a été possible d’extraire un peu plus de 150 éléments – ou
pages  –, réor ga nisés par auteur et par date. Ces 152  éléments ne
repré sentent évidem ment qu’une partie du corpus (proba ble ment
50 %), mais la partie la plus « visible » 30. Le processus de grat tage de
la toile aura égale ment soulevé des défis métho do lo giques utiles à la
réflexion théo rique sur la litté ra ture numé rique. Tout d’abord, la
ques tion de la granu la rité  : certains textes sont très longs, et
composés de plusieurs textes auto nomes (des récits singu liers, des
textes signés par des contri bu teurs distincts). Le choix a été fait de
consi dérer la page comme l’unité prin ci pale d’une publi ca tion Instin,
plutôt que d’opérer un redé cou page par auteur. L’attri bu tion de
l’auto rité, d’ailleurs, s’est révélée sans surprise assez problé ma tique :
de nombreux textes n’étaient pas signés, d’autres impli quaient
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plusieurs parti ci pants (dans le cas des vidéos, par exemple, il semble
indis pen sable de mentionner le vidéaste, les perfor meurs, le
monteur, etc.).

À ces diffi cultés bien connues des cher cheurs travaillant sur les
corpus numé riques s’est ajouté un ques tion ne ment sur la litté ra rité
des textes. Sur Remue.net, en effet, la collecte a mis au jour un sous- 
corpus de textes « non créa tifs », géné ra le ment non- signés, compre‐ 
nant par exemple des résumés et des index de sous- projets insti‐ 
niens, des annonces pour un événe ment, pour un spec tacle ou pour
le festival dédié à Instin plusieurs années de suite. Ces éléments, qui
assu ré ment parti cipent au brou haha litté raire, ont été inclus dans les
fron tières du corpus, notam ment en raison de leur fonc tion méta tex‐ 
tuelle parti cu liè re ment précieuse. En effet, ils jouent un rôle essen tiel
en ce qu’ils établissent une docu men ta tion, voire une archive du
projet depuis près d’une ving taine d’années. Ils consti tuent par
ailleurs peut- être cette fameuse voix concor dante dont j’avais
supposé l’exis tence au début de mes travaux. C’est en suivant cette
piste, ou du moins cette intui tion, que j’ai donc réalisé mes premières
visua li sa tions du corpus.

25

Du corpus fantôme à l’archive
édito ria lisée, « l’instin perdit son
H etc »
La consti tu tion du corpus ainsi qu’un premier examen rapide de
celui- ci a mis en évidence la présence de publi ca tions méta fic tion‐ 
nelles, à la limite du texte litté raire (puisqu’elles font vivre la figure
fanto ma tique d’Instin tout en entre te nant une rhéto rique singu lière)
et du contenu docu men taire : il s’agit en effet bien souvent de relayer
des contenus publiés par ailleurs (les travaux diffusés initia le ment
dans un format imprimé, les archives audio vi suelles ou photo gra‐ 
phiques des perfor mances ou du street art), et de tisser un discours
d’accom pa gne ment assu rant la cohé rence des diffé rentes contri bu‐ 
tions. Général Instin, en d’autres termes, se conçoit déjà comme une
archive, qui tend à performer le projet en même temps qu’elle en
assure la cohé rence et la conservation.

26
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Figure 2. En violet : les occur rences d’Instin ; en orange, celles d’Hinstin. Visua li- 

sa tion opérée sur la période 2006-2018.

Afin d’étudier ce méta dis cours docu men taire, j’ai procédé à une
recherche très simple sur les moda lités de nommage d’Instin. Une
première lecture (close reading) de quelques items choisis au hasard
m’avait en effet laissé entre voir au moins trois moyens utilisés par les
contri bu teurs pour « appeler » ou « invo quer » le Général :

27

le nom original « Hinstin », qui fait réfé rence à la figure histo rique ;
la trans for ma tion « Instin » du double artis tique de notre général ;
l’abré via tion « GI », qui offre de nombreuses inter pré ta tions (notam ment
la figure améri caine du soldat).

Or en visua li sant la répar ti tion dans le temps de ces diffé rents noms,
tout en gardant à l’esprit que, selon la chro no logie offi cielle du projet,
Hinstin «  perd[it] au passage son H qui le faisait humain histo‐ 
rique » 31, on s’aper çoit que Hinstin vient hanter Instin tout au long de
l’exis tence du projet.

28

Un examen plus appro fondi de ces textes occupés par Hinstin révèle
que le général histo rique réap pa raît surtout dans des textes intro‐ 
duc tifs à des sous- projets, confir mant par là l’intui tion d’une voix
concor dante, en l’occur rence une voix édito riale (mais pas seule‐ 
ment), qui rappelle la stra tégie litté raire de l’enca dre ment méta dié gé‐ 
tique. Cette archive, ou cette docu men ta tion, procède donc d’une
inten tion clai re ment litté raire. L’enca dre ment méta dié gé tique appa‐ 
raît de plus comme l’un des piliers du collectif Instin, puisqu’il balise

29
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un espace édito ria li sable, capable d’accueillir toujours plus de contri‐ 
bu tions. Une partie des contri bu teurs au moins semble d’ailleurs
avoir conscience de ce dispo sitif, comme le laisse songer cet extrait
d’une publi ca tion insti nienne signée Maryse Hache (la bien nommée),
où le méta texte fait l’objet d’un détournement- hommage :

un jour l’instin perdit H etc

il devint général errant fantôme avatar toujours mort et
toujours ressuscitant 32

Le processus de docu men ta tion et d’archi vage peut ainsi être consi‐ 
déré comme une forme d’écri ture numé rique et poétique, en même
temps qu’un premier essai carto gra phique. Ce processus d’écriture- 
archivage n’est pas sans rappeler un certain « devenir- archive » de la
produc tion artis tique contem po raine, que Gabriela Gian nachi a théo‐ 
risé sous le concept d’« archive 3.0 » :

30

L'uti li sa tion des archives par les artistes, les critiques et les
conser va teurs dans des contextes perfor ma tifs a modifié la façon
dont nous compre nons et travaillons avec les archives. Ainsi, comme
nous l'avons vu, les archives sont de plus en plus utili sées comme des
outils de produc tion (Osthoff 2009, p. 11), entraî nant ce qui a été
décrit comme une « conta mi na tion entre l'œuvre d'art et la
docu men ta tion » (p. 11), les œuvres d'art et les archives, les archives
et les objets trouvés, les pratiques archi vis tiques et la vie de tous les
jours. De « stable et rétro ac tive », l’archive est devenue « géné ra tive »
(p. 12), ce qui signifie que l'uti li sa teur de l'ar chive joue égale ment un
rôle productif dans ce processus 33.

Ce concept d’archive 3.0, sur lequel je conclurai, encou rage à requa li‐ 
fier notre corpus, qui n’appa raît plus seule ment comme un ensemble
d’objets dissé minés sur la toile, mais égale ment comme une agré ga‐ 
tion volon taire et réflé chie de traces du collectif, dont la cura tion a
été prise en charge par certains membres –  lesquels assument dès
lors une fonc tion édito riale essen tielle. Le prin cipal ensei gne ment de
ce devenir- archive consiste de fait à comprendre l’édito ria li sa tion
litté raire comme une asso cia tion étroite entre un prin cipe d’ouver‐ 
ture géné ra lisé (dans le temps, l’espace, entre contri bu teurs) et un
cadre méta dié gé tique qui ouvre un espace édito ria li sable, tout en

31
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25  Joseph KESSEL, «  Le Zombie  », Tous n’étaient pas des  anges, Paris,
Plon, 1963.
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28  Lionel RUFFEL, op. cit., p. 101.
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web fondé en 2009, URL : https://hors- sol.net/revue/).

30  J’entends par là qu’il s’agit de textes publiés sur des plate formes compre‐ 
nant une assez large audience, en parti cu lier en ce qui concerne Remue.net.

31  On retrouve notam ment cette expres sion dans la page de présen ta tion
du projet GI sur Remue.net : « S’emparer du général, qui perd au passage son
H qui le faisait humain histo rique, devient personnage- entité. S’emparer du
général et lui donner une seconde vie, faire passer cet inconnu à la posté‐ 
rité. », dans Général Instin, « D'Instin », Remue.net [en ligne], 12 février 2011,
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utilized as produc tion tools (Osthoff  2009, p.  11) causing what has been
described as a “conta mi na tion between artwork and docu men ta tion” (p. 11),
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the archive also plays a produc tive part in this process.  »,  Gabriella
GIANNACHI, op. cit., p. 15.

34  Dans le cas précis du projet Instin, la contri bu tion de Patrick Chate lier,
lui- même écri vain et éditeur de Remue.net, se doit à cet égard d’être saluée,
et méri te rait une étude plus approfondie
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ABSTRACTS

Français
Genre numé rique natif du web, les chro niques sont des récits en épisodes
publiés sur diffé rents réseaux sociaux et plate formes d’écri ture (Face book,
Wattpad…), qui se présentent comme écrits par des jeunes filles, issues de
migra tions post co lo niales, et vivant dans l’univers pluri lingue et pluri cul‐ 
turel des quar tiers péri phé riques des grandes villes.
Pour cette étude, nous avons étudié les récits de deux chro niques et les
iden tités construites de manière pluri sé mio tique par un peu plus de 500 de
leurs lectrices. Nous nous sommes inté res sées à la mise en discours des
lieux et des mobi lités entre ces lieux dans la diégèse des chro niques, ainsi
que dans les échanges au sein des commu nautés de lectrices. Cette analyse
de la construc tion discur sive des espaces a été effec tuée à partir, tout
d’abord, d’un relevé des mobi lités théma ti sées dans les récits, qui nous a
permis d’amorcer une réflexion sur les liens entre mise en récit des mobi‐ 
lités et discours sur l’hété ro gé néité linguis tique. Nous l’avons pour suivie en
étudiant les enjeux des ancrages terri to riaux dans la construc tion des iden‐ 
tités des autrices et lectrices, qui mettent en évidence les contacts noués
entre des inter nautes multi ter ri to ria li sées. Trois cartes viennent éclairer les
diffé rents temps de notre analyse, permet tant de (ré)inter roger les rapports
aux espaces fran co phones construits dans les chro niques, et de contri buer
à la décons truc tion du mythe de la cité ghetto.

English
Chron icles are epis odic narrat ives published on different social networks
and writing plat forms (Face book, Wattpad, etc.). Authors of this web- native
genre present them selves as young girls from post co lo nial migrant back‐ 
grounds, living in the multi lin gual and multi cul tural world of the outskirts of
large cities.
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For this article, we studied the narrat ives of two chron icles and the plur ise‐ 
mi otic iden tities constructed by just over 500 of their readers. We were
inter ested in the discourse of place and the mobility between these places
in the diegesis of the chron icles, as well as in the exchanges within the
communities of women readers. This analysis of the discursive construc tion
of spaces was carried out through a survey of the mobil ities them at ized in
the narrat ives, which allowed us to begin a reflec tion on the links between
the narra tion of mobil ities and the discourse of linguistic hetero gen eity. We
then examined the stakes of territ orial anchoring in the construc tion of the
the authors’ and readers’ iden tities, high lighting the connec tions between
multi ter rit ori al ized Internet users. Three maps shed light on the different
stages of our analysis, allowing us to (re)ques tion the rela tion ships to the
fran co phone spaces constructed in the chron icles, and to contribute to the
decon struc tion of the myth of the ghetto city asso ci ated with the poor
suburbs of French metropolises.
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Synthèse et ouverture : la construction discursive d’une francophonie au
carrefour des diversités

AUTHOR'S NOTES

Cet article est un développement et un approfondissement des recherches
présentées lors du colloque cartographie du web littéraire qui s’est déroulé à
l’Université Lyon 3 en janvier 2020. La vidéo de la conférence est publiée sur le
site : https://marge.univ-lyon3.fr/colloque-cartographie-du-web-litteraire-franco
phone-1.

TEXT

Présen ta tion du genre chro nique
et des terrains numé riques
de l’enquête
Les chro niques sont des récits à la première personne se présen tant
comme écrits par des jeunes filles issues de familles immi grées en
France et rési dant dans des quar tiers de grandes villes occi den tales le
plus souvent quali fiées de «  cités  » –  certains s’annon çant comme
auto bio gra phiques. Publiées en épisode sur des réseaux sociaux, les
chro niques consti tuent un genre textuel nouveau, héri tier sans filia‐ 
tion directe de genres anciens (roman d’appren tis sage, feuille tons du
XIX   siècle, street  literature…). Ces récits fédèrent des commu nautés
de lectrices très actives, qui suivent les publi ca tions, les « likent », les
commentent, les font connaître, voire les repu blient sur diffé rents
réseaux, et qui jouent ainsi, dans le déve lop pe ment du genre, un rôle
tout à fait central.

1

e

Bien qu’essen tiel le ment fémi nines, l’écri ture et la lecture de chro‐ 
niques partagent de nombreux traits avec d’autres pratiques de la
culture hip- hop née aux États- Unis dans les années soixante- dix. On
y retrouve notam ment certaines des carac té ris tiques linguis tiques du
rap qu’avait mises en valeur Jacque line Billiez : une certaine « inven ti‐ 
vité verbale » et un goût pour la combi naison de « langues diverses »
« qui côtoient une langue fran çaise travaillée dans toutes ses variétés

2

https://marge.univ-lyon3.fr/colloque-cartographie-du-web-litteraire-francophone-1
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entre mê lées, argot, verlan, verlan du verlan, régio na lismes et lexiques
spéci fiques des groupes de jeunes, souvent pluri lingues et aux
origines variées » 1. Une partie des thèmes y sont les mêmes  : la vie
quoti dienne dans les cités, la famille et les réseaux d’amitiés, les iden‐ 
tités multiples et souvent aussi de possibles échap pa toires à la misère
écono mique. Dans la lecture et l’écri ture des chro niques se mani‐ 
feste, comme dans le rap, une inter ro ga tion forte sur la ques tion des
terri toires, vécus et construits comme des éléments centraux
de l’identité.

Contrai re ment au rap, qui s’est déve loppé en France dans les années
quatre- vingt dans une réfé rence claire et affirmée à des modèles
améri cains avec des figures emblé ma tiques comme celle du chan teur
Tupac, l’écri ture et la lecture de chro nique ne se réfèrent pas, ou du
moins pas expli ci te ment, à des pratiques cultu relles venues d’outre- 
Atlantique. Nous avons d’abord étudié les chro niques dans le déve‐ 
lop pe ment qu’elles ont connu sur  Facebook 2. Nos recherches ulté‐ 
rieures sur les origines possibles de cette pratique nous ont
conduites vers la plate forme Skyblog, de la radio fran çaise
«  Skyrock  » qui a constitué un espace privi légié d’écri ture de soi
adoles cente étudiée notam ment par Oriane  Deseilligny 3. C’est sur
cette plate forme que l’on retrouve les formes les plus anciennes de
chro niques, caté go ri sées comme telles par leurs autrices et publiées
au tout début des années  2010. Les chro niques se sont ensuite
déployées sur la plate forme Wattpad, et plus spéci fi que ment sur sa
partie  francophone 4, où elles connaissent encore aujourd’hui un
grand succès.

3

L’ancrage des espaces construits discur si ve ment dans les chro niques
sera discuté dans cet article en prenant prin ci pa le ment appui sur
deux chro niques acces sibles sur Wattpad  : Chro nique de Yacout  :
Welcome Paname et Z  &  H  : Notre mariage  arrangé. Les deux chro‐ 
niques ont eu des parcours diffé rents en ligne.  La Chro nique
de  Yacout 5 semble avoir été initia le ment publiée sur Skyblog (du
6  janvier 2012 au 4 février 2012), sur un compte aujourd’hui inac ces‐ 
sible. On la retrouve ensuite sur Face book, sur la page des chro‐ 
niques enregistrées 6 qui propose «  d’anciennes chro niques suppri‐ 
mées et enre gis trées ». Elle y a été mise en ligne, par épisodes, entre
août et novembre 2012. D’avril à octobre 2013, une autre page Face‐ 
book reprend les 12  premières parties, puis s’inter rompt, un

4
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commen taire à la dernière partie postée expliquant 7  : « La suite est
sur WattPad la chro nique est finis sur cette apli ca tion. » C’est en effet
ensuite sur Wattpad que l’on retrouve la tota lité de la chro nique, sur
le compte @Chro niques_world (dernière mise à jour le 10 août 2014).
Un autre compte, celui de @NessChro Ni keuse, en propose seule ment
la première partie (décembre  2014). La  chronique Z  &  H  : Notre
mariage arrangé semble quant à elle être « native » de Wattpad (où sa
dernière mise à jour date du 15 février 2018). Elle est acces sible sur la
page de @Sene ga le se gyal, qui s’en présente comme  l’autrice 8  . Le
choix de ces deux chro niques a été motivé d’une part par le fait
qu’elles sont large ment lues (148 000 vues pour la première partie de
Chro nique de Yacout  : Welcome  Paname et 134  000  vues pour le
prologue de Z & H  : Notre mariage arrangé, par exemple), et d’autre
part parce que les iden tités affi chées et mobi li sées par les autrices
ou  narratrices 9 nous  semblaient a  priori suscep tibles de mobi liser
des espaces fran co phones variés.

Construc tion discur sive des
espaces : problé ma ti sa tion et
inten tions de recherche
Dans des recherches précé dentes sur les pratiques langa gières des
chro ni queuses et de leurs lectrices 10, nous nous sommes inté res sées
à la diver sité des réper toires pluri lingues qu’elles mobi lisent. Véri‐ 
table ressource stylis tique, leur compé tence pluri lingue et pluri‐ 
norme apporte une dimen sion réaliste aux dialogues de leurs récits,
permet de camper des person nages ou d’ajouter une dimen sion
humo ris tique à des situa tions de contacts de variétés de langue, etc.
Nous avons égale ment pu montrer la place centrale qu’occupe le
pluri lin guisme dans les récits de la vie quoti dienne à la cité, et
comment, dans les échanges entre lectrices, ce pluri lin guisme donne
lieu à de multiples média tions qui permettent à la fois d’étendre le
réper toire de chacune et de construire indi vi duel le ment et collec ti‐ 
ve ment des éthos plurilingues 11. Montrer l’hété ro gé néité et l’étendue
des réper toires verbaux des chro ni queuses et de leurs lectrices, c’est
contri buer à inter roger le «  mythe de la langue des  cités 12  ». Le
fantasme de l’émer gence d’un «  système linguis tique particulier 13  »,

5
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telle ment exotique qu’on ne pour rait pas le comprendre, est étroi te‐ 
ment lié au «  mythe des  cités- ghettos 14  ». Alain Bento lila, s’expri‐ 
mant dans l’Express en 2002 n’écrit‐il pas : « La pauvreté linguis tique
favo rise le ghetto  ; le ghetto conforte la pauvreté  linguistique 15  »  ?
L’idée est reprise dans un article publié dans le quotidien Le Monde en
2007 inti tulé «  Contre les ghettos  linguistiques 16  ». Nos recherches
préa lables ont donc contribué à décons truire l’image d’un usage « au
rabais  » de la langue fran çaise, et c’est l’expli ca tion fondée sur un
mode de vie soit- disant «  ghet toïsé  » que nous remet tons ici
en cause.

Michelle Auzan neau et Cyril Trimaille, réflé chis sant à la manière dont
la socio lin guis tique peut contri buer à penser la notion d’espace,
consi dèrent qu’aujourd’hui, dans ce domaine, l’espace n’est plus vu
comme un «  conte nant auxquels appar tien draient des langues, des
usages et des locu teurs  » 17, mais comme «  résul tant en partie des
pratiques et des discours des  locuteurs 18  ». Une étude des espaces
construits discur si ve ment dans les chro niques devrait permettre de
contri buer à la décons truc tion du «  mythe de la cité- ghetto  » que
construisent nos sociétés « dans des rela tions d’oppo si tion à d’autres
mythes, et tout parti cu liè re ment avec ceux du progrès et d’une
société harmonieuse 19 ».

6

L’étude que nous propo sons ci‐après constitue un premier jalon pour
penser la mise en discours des lieux et des mobi lités entre ces lieux
dans les récits des chro niques et dans les discours construits autour
de celles- ci. Ce faisant, l’enjeu est de comprendre comment se
construisent discur si ve ment de nouveaux espaces et comment les
espaces construits confi gurent les manières de parler.

7

Pour cette étude explo ra toire, nous avons donc étudié les récits de
deux chro niques et les iden tités construites de manière pluri sé mio‐ 
tique par un peu plus de 500 de leurs lectrices. Nous avons choisi –
  comme nous y invi tait l’inti tulé du colloque au cours duquel nous
avons présenté la première version du présent travail – de « carto gra‐ 
phier », au sens propre, les espaces fran co phones ainsi convo qués et
construits, tant dans la diégèse des chro niques que dans les échanges
qui adviennent au sein des commu nautés de lectrices. Trois cartes 20

viennent ainsi éclairer les diffé rents temps de notre analyse : l’adop‐ 
tion de ce «  regard géographique 21  » nous permet de (ré)inter roger

8
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les rapports aux espaces fran co phones construits dans
les chroniques.

Dans la troi sième partie, nous nous inté res se rons aux espaces que
dessinent les récits eux- mêmes, à partir d’un relevé des mobi lités
théma ti sées dans les récits, qui nous permet de réflé chir à leur diver‐ 
sité et leurs régu la rités. Nous nous y foca li sons sur  la Chro nique de
Yacout  : Welcome  Paname dont nous propo sons une
lecture cartographiante 22. Il s’agit de spatia liser certains éléments du
récit, et notam ment les discours qui y sont construits sur les lieux et
les mobi lités. Ce faisant, nous esquis sons une réflexion sur les liens
entre mise en récit des mobi lités et discours sur l’hété ro gé néité
linguis tique. Dans la quatrième partie, c’est une carto gra phie du
lectorat des deux chro niques que nous propo sons. Les frag ments de
discours iden ti taires terri to ria lisés qu’elles nous livrent sont repré‐ 
sentés sur une carte. Nous nous inter ro geons sur les enjeux des
ancrages terri to riaux dans la construc tion de leurs iden tités. L’enjeu
de cette carte est de visua liser les espaces que construit la rencontre,
autour de ces récits fédé ra teurs en fran çais, de lectrices ancrées dans
des terri toires divers.

9

Itiné raires dans et en dehors des
terri toires fran co phones dans
les récits

Les chro niques : parcours géogra ‐
phiques, parcours de vie

«  Les textes litté raires sont toujours ou presque  situés 23  », et de
manière géné rale, l’espace central des chro niques est celui de «  la
cité », de la « banlieue » en région pari sienne. Pour exemple, celui‐ci
est expli ci te ment mentionné dans les titres de six des 57 chro niques
réunies par Omri  N™ ♥  BXL, sur son compte Wattpad @Chro‐ 
niques_world :

10

Chro nique d’Anissa : L’Amour au Cœur du Ghetto<3 ;
Chro nique de Sabrina : Cerise sur le Ghetto ;
Chro nique d’une renoi, banlieu sarde et muslim ;
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La Cité tue les reves Prin cesse [Chro nique] ;
Chro nique de Ness rine : lova à la tess, la patience est une vertu ;
« À la Disney en bas des tours- chronique ».

Dans certaines chro niques, l’élément déclen cheur est préci sé ment un
événe ment, le plus souvent tragique (ruine de la famille, mort du
père, viol…), qui conduit la famille de la narra trice, ou la narra trice
seule, à quitter le lieu où elle vivait (banlieue pavillon naire, ville du
sud de la France…) et à venir s’installer dans une cité, dont il s’agira
d’inté grer les codes. C’est même un des topoï du genre, qu’illustre, par
exemple, le sous- titre de  la Chro nique de Soumaya  : Un démé na ge‐ 
ment qui va changer ma vie. Plus large ment, une partie des ressorts
narra tifs du récit se trouvent aussi liés à des dépla ce ments hors de
l’espace de «  la cité  » qui rythment les péri pé ties traver sées par la
chro ni queuse (retours esti vaux «  au bled  », vacances en Espagne, à
Dubaï ou en Thaï lande…). Ces dépla ce ments marquent aussi de
manière symbo lique les diffé rentes étapes de son exis tence (entrée à
l’univer sité, dans le monde du travail, nouveau départ après une
épreuve)  : parcours géogra phique et parcours de vie se trouvent
ainsi superposés.

11

Intéressons- nous à cette dimen sion de «  l’espace  vécu 24  » dans les
deux chro niques que nous avons choisi d’étudier de manière
plus détaillée, Chro nique de Yacout : Welcome Paname et Z & H : Notre
mariage arrangé. Pour la première, une carte a été réalisée (fig. 1) afin
de mettre en évidence les prin ci paux lieux dans lesquels se déroule la
chro nique, ainsi que l’itiné raire géogra phique de la narra trice au fil
du récit.

12

https://www.wattpad.com/story/21883572-%E3%80%8A-%C3%A0-la-disney-en-bas-des-tours-chronique-%E3%80%8B
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Figure 1. Lieux et trajec toires de Yacout dans sa chronique Welcome Paname

Source : Euro stat (limites des pays) et OpenStreetMap

La première partie de Chro nique de Yacout : Welcome Paname débute
in medias  res  : alors que la famille de Yacout est en vacances «  au
bled  », un appel télé pho nique venu d’Espagne leur apprend que le
père est décédé dans un acci dent de voiture alors qu’il les rejoi gnait :
« Ce jour là, on était en vacances au Bled : Maroc. Papa avait décidé
de nous joindre pour une semaine car il avait beau coup d’TAF… Et en
rentrant, il avait fait un acci dent. » Une fois de retour à Mont pel lier,
où la famille vivait jusque‐là dans un « quar tier tran quille » (flèche 1),
la mère annonce à ses enfants qu’il leur faut quitter le sud de la
France (flèche 2) : « Faut que je paye les dettes ! […] On va vendre la
maison […] J’vais attendre que vous finis siez vos exams et les vacs
challah on démé nage à Paris  !!  […].  » Pour Yacout  : «  C’est finit le
sud… Faut faire face à ça… Faire face à [sa] nouvelle vie  », d’autant
plus que la famille ne s’installe pas à Paris, mais «  dans l’autre côté

13

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/753/img-1.jpg
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quoi… », dans un « quar tier bidon et dange reux » mais aussi « chaleu‐ 
reux et bourré d’amour  ». Dès lors, c’est cette cité qui devient le
centre de gravité du récit. Quelques mentions ponc tuelles informent
plus préci sé ment sur la topo gra phie de la région pari sienne : sa cité
est ainsi loca lisée à « Saint Denis », dans le 93 (préci sion inha bi tuelle
dans les chro niques, où les chro ni queuses ne mentionnent que rare‐ 
ment les noms des villes où elles vivent pour préserver leur
anonymat)  ; sa sœur est ponc tuel le ment hospi ta lisée dans les
Yvelines, à Trappes  ; Yacout suit des études à « Paris 8 », puis dans
« une fac de babtou », « à l’autre bout de Paris ».

Le récit de Yacout est ponctué par les séjours au Maroc (sont
mentionnés : Casa blanca, le quar tier d’Ain Sebbaa, la plage de Bouz‐ 
nika) où elle continue à passer les étés en famille (parties 38 à 47 et
parties 67‐68 – flèches 3, 4, 5 et 6). Il se clôt (flèche 7) sur la pers pec‐ 
tive de vacances dans «  un vieux ryad tuni sien  » dans la famille de
celui qu’elle a fina le ment épousé, Rami : « Ramadan 2011 arrive… cette
fois j’allais pas partir chez wam à Casa mais j’allais partir au bled de
mon mari, Tunisie, Soussa pour 2 semaines. »

14

Entre- temps, d’autres dépla ce ments rythment son parcours  : brèves
paren thèses à Amiens (partie 31) pour réviser dans la famille de son
amie Lily (« Non j’avais grave ment besoin de ça, quitter la tess pour
quelques jours, la campagne, les vaches, Lilly la vache, les chevaux,
l’ambiance zen…  ») ou bien à Saint- Gervais-les-Bains (partie  78), où
elle part au ski avec un groupe d’amis. Le récit se déporte aussi un
temps (dans les parties «  after  ») à Marseille, où Rami a fui pour
travailler, « recom mencer [sa] vie […] taffer dans le helal » : Yacout et
son frère viennent passer quelques jours chez Nadia, la sœur de Rami,
qui vit « dans une tour dans une tess », où « y avait trop l’ambiance
teh le sud », au point où elle compare la tour à Tanger ou Casablanca.

15

Dans la seconde chro nique étudiée pour le présent  article, Z  &  H  :
Notre mariage  arrangé, la famille de la narra trice vit, là aussi, dans
une « cité » ; mais un mariage est arrangé entre la narra trice Zahra et
Hakim, un « prince de la Tess », dont les parents gèrent «  l’une des
10 meilleures chaines hôte lières du monde ». Zahra va donc, dès que
le mariage est célébré (partie  6) s’installer avec lui à Paris, où il vit
« dans le penthouse », d’un superbe immeuble, car, argumente- t-il  :
« On est assez loin de la tess mais le trafic (de drogue) marche mieux

16
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à Paris. » Tout au long de la chro nique, les parents de Zahra viennent
« souvent » lui rendre visite, et le reste de sa famille « quelque fois
parce que c’était un peu loin ». Néan moins, elle revient régu liè re ment
« à la tess », au rythme de ses brouilles avec Hakim (parties 17, 24 et
33‐34). Trois échap pées hors de la France et de la région pari sienne
sont ména gées dans le récit : elle accom pagne son mari à Dubaï pour
un voyage d’affaires (partie  29), il l’amène en vacances en Espagne
(partie  12) et en Thaï lande (partie  40). Enfin, comme dans  la Chro‐ 
nique de Yacout, la narra trice est amenée à séjourner un temps dans
le pays de ses origines fami liales, le Sénégal. Néan moins ce séjour –
 dont la durée n’est pas précisée – donne lieu à une ellipse, entre la
partie 41 et la partie 42 qui débute par : « Aujourd’hui je rentre du bled
avec Hassan et Saphir, ça m’a fait du bien de partir et de voir mes
grands- parents. »

Des lieux et des langues
Ces dépla ce ments terri to riaux sont, poten tiel le ment, l’occa sion de
construire discur si ve ment des espaces fran co phones complexes,
pluriels, où sont en contact diffé rentes langues et variétés de langue.

17

Ainsi,  dans Chro nique de Yacout  : Welcome  Paname, lorsque Yacout
quitte Mont pel lier, elle «  jette un dernier regard à [sa] chambre » et
se remé more son enfance : « Papa en me racon tant des histoires en
arabe […] Papa entrain de m’apprendre l’arabe  ». Et si la période
heureuse de l’enfance est asso ciée à l’arabe, l’instal la tion à la cité est
la décou verte d’un nouvel univers, de nouveaux codes, et de pratiques
langa gières jusqu’alors incon nues. Son frère Jibou et elle sont ainsi
accueillis par « une bande de “K‐sos”, des rebeux, quoi », qui parlent,
dit- elle, «  avec des expres sions que j’arri vais pas à comprendre à
l’époque  : la dahwa, la hess,  !..  » 25. Les dépla ce ments au sein de
l’Hexa gone (Mont pel lier, région pari sienne, Amiens, Saint- Gervais,
Marseille) ne sont pas, par la suite, l’objet de mise en scène de diffé‐ 
rentes langues et/ou variétés de langues. Celle‐ci s’effectue surtout à
l’occa sion des séjours fami liaux au Maroc, contri buant à construire –
  et exhiber  – un espace maro cain fran co phone complexe et pluriel.
Ainsi, l’arabe est forte ment présent dans les échanges, et Yacout et
ses pairs (frères, sœurs, amis…) peuvent se trouver renvoyés à leur
iden tité de «  fran çais  », comme lorsqu’un gendarme les arrête au

18
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retour de la plage de Bouz nika et les qualifie en ces termes : « Wled
França sauvages (les gens de la France) ». Yacout reprend d’ailleurs à
son compte l’expres sion un peu plus loin dans le même épisode
lorsqu’elle évoque quelques jours passés en famille où ils se sont
«  éclatés  » «  comme des sauvages de la France  ». De la même
manière, une scène relate une alter ca tion avec «  un clochard du
bled » (« entrain de se foutre de nos gueules, zehma il nous hagar car
on était pas des bledards  »), qui les insulte «  en arabe  » –  mais
l’échange est traduit en fran çais  –, et là encore souligne qu’ils
viennent « de la France » :

Clochard [en arabe] : J’ai pas peur de toi, pas car vous venez de la
France, tu vas me faire peut !! Va te faire foutre toi et ta pute.

Dans les inter ac tions avec Mima, la grand- mère, dont Yacout précise
qu’elle «  compre nait fran çais mais parlait arabe avec nous  », l’arabe
dialectal occupe une place plus visible. La narra trice trans crit en effet
minu tieu se ment les pratiques de code- mixing dans les dialogues :

19

Moi : C’est vrai ? 
Rami : Quoi c’est vrai ? 
Moi : Tebghini 
Rami : Et toi ? 
Moi : Mais azi réponds ! 
Rami : Quoi réponds ! jsuis pas un PD moi pour te sortir ces trucs ! 
Moi : T’as vu Mima comment il me parle ! 
Mima : Yaa wilii cii mignon ! Mash’allah… Haan rah les hommes sont
comme ça ! Il te dit pas je t’aime et deukchi ! non mais chouf benti
(regarde ma fille) Tounssi kayb ghik (le tuni sien t’aime) yéé regarde ça
il est rouge.

Ici, l’arabe se mêle au fran çais, que ce soit lorsque Yacout réplique
« tebghini » (« tu m’aimes ») à Rami, ou lorsque Mima se réjouit de ce
dialogue amou reux avec une inter jec tion typi que ment arabe («  Yaa
wilii »), et produit des segments en fran çais trans crits de manière à
faire entendre la pronon cia tion des voyelles du fran çais marquée par
le substrat arabe (« cii mignon ») et des segments en arabe, traduits
(« chouf benti ») ou non (« deukchi »).

20
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Enfin, à l’occa sion de ce séjour à Casa blanca, Yacout rencontre les
neveux d’un ami, Yassine, les uns – « la team PSG » – sont pari siens et
les autres – « la team OM » – sont marseillais.

21

Moi quand j’ai vu ça, j’étais pliée en deux en plus tu entends des trucs
genre « Waa zeubi tonton, parle avec ce boloss ou wallah je bute sa
race » puis y’a ça aussi : « Test d’aï ce Akram ! Parle- lui tantan »… Bref
y m’a fallu le dico urbain pour mieux comprendre… C’est vrai que le
Sud c’est le sud et moi aussi j’avais mes propres expres sions de
Mont pel lier mais Marseille, c’est un autre délire.

Là encore, la chro ni queuse est atten tive à la varia tion langa gière,
rele vant à la fois des expres sions marquées régio na le ment («  ce
boloss  » chez les neveux pari siens devient «  Test d’aï  » chez les
neveux marseillais) et des diffé rences de pronon cia tion (les deux
écri tures Tonton et Tantan visent à mettre en valeur la pronon cia tion
parti cu lière des nasales chez les jeunes marseillais). Il est parti cu liè‐ 
re ment inté res sant que ce soient les rassem ble ments fami liaux « au
bled », au Maroc, qui rendent possibles ces obser va tions sur les varia‐ 
tions régio nales du français.

22

Dans Z & H : Notre mariage arrangé, dont il faut rappeler que contrai‐ 
re ment à  la Chro nique de  Yacout, aucun pacte auto bio gra phique n’a
été passé avec le lecteur, le séjour « au bled » (au Sénégal) donne lieu
à une ellipse narra tive, et rien n’est évoqué concer nant le paysage
linguis tique séné ga lais –  de même pour ce qui concerne son court
voyage en Thaï lande. En revanche, les séjours de Zahra en Espagne et
à Dubaï –  deux espaces que l’on pour rait quali fier d’exté rieurs à la
fran co phonie – mettent en scène de manière signi fi ca tive la plura lité
des langues, et explorent les moda lités et enjeux des contacts entre
fran çais et espa gnol d’une part, fran çais et anglais de l’autre. Ainsi, en
Espagne, si Zahra se heurte de prime abord à l’obstacle de ne pas
parler l’espa gnol («  On avait un prof qu’on appel lait “somni fère”, je
suivais jamais en espa gnol »), la chro ni queuse a recours à des astuces
narra tives pour lui permettre de commu ni quer. L’anglais devient une
langue véhi cu laire à l’occa sion d’une consul ta tion médi cale où le
médecin parle anglais « biensûr » :

23

elle me fait vla les tests et tout je réponds à ses ques tions elle parlait
anglais biensûr 
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Elle : Faites atten tion à votre régime alimen taire […] 
J’hoche la tête elle parle à Hakim vite fait en espa gnol et elle s’en va.

Ou encore, le hasard faisant bien les choses, la jeune femme qu’elle
rencontre lors d’une après- midi shopping est préci sé ment une fran‐ 
çaise (il s’agit de fait de sa rivale auprès de Hakim, qui en profite pour
se rappro cher d’elle, et mieux la trahir) :

24

Je rentre et commence à choisir ds trucs et y’à une go qui vient et me
dit un truc en espagnol 
Moi : Je parle pas Espa gnol frère, en faisant des gestes […] 
Elle : Une fran çaise ? Enfin. 
Appa rem ment elle parle très bien Fran çais et d’ici elle devient ma
pote et m’accom pagne dans mes tous achats.

Plus inté res sant, le voyage que Zahra effectue à Dubaï met en scène à
la fois le dépla ce ment du fran çais vers l’anglais (Hakim l’a conviée à
parti ciper à un dîner d’affaires avec un couple anglo phone, les
Renner, pres senti pour investir finan ciè re ment dans ses projets), mais
aussi le dépla ce ment d’une variété à l’autre du fran çais, puisqu’il
s’agira aussi pour elle de savoir adapter sa manière de parler à une
situa tion formelle.

25

Zahra : Tu crois que je pour rais m’inté grer dans ce genre de soirée ?
En réalité je te sers juste de déco ra tion wsh. 
Hakim : Zahra si je t’ai appelé c’est pas pour rien […] j’ai besoin de toi,
tu parles déjà couram ment anglais et t’es pas trop bête donc je crois
que ça peut marcher. Et arrêt avec tes wsh je t’ai dis 100 fois c’est pas
la cité.

Dans le récit du dîner avec les Renner, les dialogues sont présentés
en fran çais et précédés de la mention  : «  *En anglais mais je
traduis* ». La manière dont Zahra maîtrise – et joue avec – la varia‐ 
tion, y est mise en valeur, par exemple lorsqu’elle précise  : «  Je
m’excuse pour aller dans la salle de bain pour me “rafrai chir” j’allais
pisser mon gars. Mais comme je suis une go eh bah non. » Lorsqu’elle
repro duit son inter ven tion auprès de Madame Renner (extrait
ci‐après), pour soutenir le projet de son mari, elle a recours à des
formes parti cu liè re ment soute nues, parmi lesquelles on peut noter le

26
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recours à la néga tion double qui contraste avec le recours systé ma‐ 
tique à la néga tion simple dans d’autres dialogues :

Moi : Pour quoi ne voulez vous pas investir dans le projet ? 
Mme : Nous ne nous lançons pas dans n’importe quel projet.
Moi : je sais que je ne suis aucu ne ment lié dans ces inves tis se ments
et que personne ne m’a demandé mon avis mais laissez moi vous
donner ma vision des choses.

Le dépla ce ment à Dubaï, où l’on se rend, dans la chro nique, pour
«  discuter affaire  » fait entrer dans le récit une nouvelle variété de
fran çais, dans des dialogues qui sont para doxa le ment censés avoir
lieu en anglais. La narra trice fait coha biter, sans les hiérar chiser, des
formes repré sen tant ce qu’elle appelle, dans le prologue de la chro‐ 
nique, un langage «  typi que ment cité » («  j’allais pisser mon gars »),
par lequel elle fait entendre « sa voix », avec des formes qui stylisent
un parler soutenu pour rendre compte du registre qu’elle a mobi lisé
dans le dialogue en anglais, dans un double mouve ment de conver‐ 
gence avec son inter lo cu trice (langue et variété de langue).

27

Ces alter nances multiples et rapides entre langues et variétés de
langue dans les récits des chro niques nous montrent bien que le
fran çais constitue l’espace linguis tique de jeu commun au lectorat
très divers que fédèrent les chro niques, lectorat dont nous étudions,
dans la partie suivante, quelques caractéristiques.

28

Multi ter ri to ria li sa tion des iden ‐
tités, carto gra phie des lectrices
et francophonie
Pour comprendre comment les commu nautés numé riques qui se
tissent autour des chro niques s’inscrivent dans les espaces de la fran‐ 
co phonie nous avons inter rogé les «  iden tités  » construites de
manière technodiscursive 26 par les lectrices et les autrices de chro‐ 
niques. Nous avons pour cela examiné systé ma ti que ment les profils
des premières lectrices des deux  chroniques Z  &  H  : Notre
mariage arrangé et Chro nique de Yacout : Welcome Paname 27.

29
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Nous nous sommes inté res sées aux noms choisis par les chro ni‐ 
queuses et leurs lectrices ainsi qu’aux infor ma tions affi chées dans les
profils. Que nous disent les pseu do nymes sur ceux et celles qui les
portent ? Quel rôle jouent les espaces géopolitico- linguistiques dans
la construc tion sémio dis cur sive des iden tités  ? Comment sont- ils
nommés ? Comment les lieux auxquels elles se réfèrent et la manière
dont elles s’y réfèrent inscrivent- ils la commu nauté dans des espaces
fran co phones ?

30

Choix du nom : se caté go riser, se singu ‐
la riser, s’ancrer dans un territoire
Confor mé ment aux usages sur internet, les chro ni queuses et leurs
lectrices ont recours à des pseu do nymes qui permettent de
«  masquer [leur] iden tité offi cielle  » et assurent «  deux fonc tions
impor tantes de la socia bi lité en contexte numé rique  : l’iden tité
et l’identification 28 ». Sur la plate forme Wattpad, on peut choisir de
s’iden ti fier avec un nom utilisé sur d’autres réseaux sociaux ou, et
c’est mani fes te ment le cas le plus fréquent, se créer un nom à usage
restreint, ce qui limite la construc tion de son iden tité de lectrice à ce
que l’on dit/montre de soi, dans l’espace de la plate forme. D’une
certaine manière, le prénom que l’on choisit revêt une impor tance
moindre que sur un réseau social comme Face book ou Insta gram, où
l’on est plus suscep tible de construire et de déve lopper des rela tions
durables avec d’autres inter nautes, que l’on est aussi suscep tible de
fréquenter en «  présen tiel  ». Mais, on peut aussi consi dérer que le
contexte de rela tions inter per son nelles numé riques plus limité et
éphé mère de plate formes spécia li sées (comme Wattpad) renforce les
enjeux des choix de nom. En effet, le nom que se donne une lectrice
et l’avatar qu’elle choisit lorsqu’elle crée son compte consti tuent le
prin cipal filtre à travers lequel elle est perçue, un peu comme l’appa‐ 
rence physique et vesti men taire dans des rencontres en présen tiel où
l’on a peu d’occa sions d’échanger.

31

Contrai re ment aux noms de nais sance (ou de « baptême »), les pseu‐ 
do nymes sont double ment suscep tibles de nous rensei gner sur la
personne qui les porte. D’une part, ils appar tiennent à la caté gorie
des surnoms et ils ont donc, a priori plus de chances que d’autres
noms d’entre tenir une rela tion motivée à leur porteur 29. D’autre part,
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puisque les noms nous informent sur les donneurs tout autant que
sur ceux auxquels ils sont attri bués, ces « pseudos » nous informent à
deux titres sur l’iden tité construite discur si ve ment par l’inter naute
qui les a choisis. Et de fait, notre corpus confirme d’autres études 30 :
la plupart des lectrices choi sissent des pseudos porteurs de sens. S’ils
permettent de « masquer une iden tité d’état civil en œuvre dans la vie
sociale hors ligne 31  », ils sont aussi le lieu « d’une riche élabo ra tion
séman tique de soi en ligne 32 ».

Le choix et l’usage de ces noms opèrent, comme toute construc tion
iden ti taire, dans une double logique de «  clas si fi ca tion/caté go ri sa‐ 
tion  » et de «  parti cu la ri sa tion/singu la ri sa tion  ». Le pseu do nyme
permet entre autres à certaines lectrices d’indi quer que leur rôle
dans la commu nauté ne se limite pas à la lecture et d’être recon nues
aussi en tant qu’autrices (chro ni queu seuhh28 ; chro ni queu se du bled).
D’autres choi sissent des noms qui les caté go risent sur des points plus
stables de l’iden tité, comme le titre de civi lité, qui renseigne aussi sur
le genre (Made moi zel leei mane) ou la couleur de peau (doll blacky). Les
deux pouvant s’agréger pour construire une double auto ca té go ri sa‐ 
tion (Blacks kin girll). Mais ce sont les ancrages terri to riaux qui appa‐ 
raissent en tête des procédés tech no dis cur sifs de construc tion iden‐ 
ti taire. Sur les 305 premières lectrices qui ont déposé un message en
commen taire de Z & H, 59 33 ont choisi un pseu do nyme qui construit
d’emblée une iden tité terri to riale. Certaines se réfèrent à un pays par
son nom ou le nom de la natio na lité dérivée («  sene ga laaise  »,
«  Came rou nian  »). D’autres se réfèrent à une ville
(« Una_casaouiaaa ») ou à un dépar te ment (« Fatou_du92 »).

33

Très souvent, ces réfé rences aux terri toires mobi lisent des
ressources linguis tiques variées qui densi fient la construc tion iden ti‐ 
taire, et rappellent que la langue fran çaise, qui domine très large ment
dans les récits des chro ni queuses et les échanges avec les lectrices,
n’est qu’une des langues du réper toire linguis tique hété ro gène que
peuvent mobi liser les membres de ces commu nautés pour « se dire ».
« Came rou nian » renvoie à la fois à l’écri ture fran çaise de Came roun
et à la déri va tion adjec ti vale anglaise (came roo nian).
« Una_casaouiaa » associe la manière de nommer en arabe une habi‐ 
tante de Casa blanca et un déter mi nant emprunté à l’espagnol.

34



Nouveaux cahiers de Marge, 7 | 2023

Il ne s’agit pas unique ment de pluri lin guisme, à propre ment parler,
mais plus large ment de jeu mobi li sant des ressources sémio tiques
variées. Outre des jeux graphiques typiques de cette écri ture numé‐ 
rique entre « jeunes » (redou ble ment des « a » dans « sene ga laaise »
par exemple 34), on relève dans les formes verla ni sées de «  sene ga‐ 
laise  », une grande diver sité dans les graphies  : «  lagalsen_91  »  ;
«  fatimax_galsen  »  ; «  Gal_seneuh  ». Le recours au verlan tout
comme la créa ti vité ortho gra phique contri buent à la construc tion de
l’image de soi des lectrices. La réfé rence aux pays se fait égale ment
très souvent par le code télé pho nique inter na tional ou par les lettres
du code ISO asso ciées au pays : Aicha_SN a choisi, comme bannière,
un drapeau du Sénégal, kwenn_221 indique dans son profil qu’elle est
« séne ga laise SN » et « imn213 » indique DZ comme loca li sa tion dans
son profil.

35

Terri to ria li sa tion et multi ter ri to ria li ‐
sa tion dans la construc tion des iden ‐
tités des chro ni queuses et des lectrices
Ces noms sont choisis au moment de la créa tion du compte sur la
plate forme, étape à laquelle d’autres infor ma tions facul ta tives sont
deman dées, par exemple «  un nom complet  », une «  loca li sa tion  »,
une photo qui servira d’avatar, une photo d’arrière- plan (bannière) et
des infor ma tions libres que l’usager peut donner pour compléter son
« profil ». L’iden tité affi chée avant toute parti ci pa tion à des échanges
se construit donc dans un tissu tech no sé mio tique complexe. Sur ces
plate formes, les lectrices et les chro ni queuses peuvent construire des
iden tités mouvantes (on peut changer ses infor ma tions de profil
quand on le souhaite) mais aussi complexes (une même inter naute
peut distri buer des infor ma tions complémentaires, voire poten tiel le‐ 
ment contra dic toires, sur elle- même dans les diffé rents
espaces d’identification).

36

Les chro ni queuses s’emparent de ce dispo sitif pour construire des
iden tités multi ter ri to ria li sées. L’autrice de Z & H s’est donné comme
pseudo : your gurl.@Sene ga le se gyal. Outre le choix du terme « gyal »,
emprunté à l’anglais des commu nautés cari béennes des États- Unis,
on relève, si on consulte son profil, au moins trois  lieux 35. À la
rubrique loca li sa tion du profil, recon nais sable par le picto gramme de
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Figure 2. Ancrages terri to riaux d’une chroniqueuse

la punaise utilisé habi tuel le ment comme logo de loca li sa tion, la chro‐ 
ni queuse a indiqué « Paname ». Dans les infor ma tions libres que l’on
peut donner sur le profil, le Sénégal est à la fois nommé et évoqué par
le code télé pho nique 221 comme c’est l’usage sur internet, chez les
jeunes issus de la migra tion afri caine. Le Mali est seule ment évoqué
par le code télé pho nique 223.

Carto gra phie des lectrices de
deux chroniques

À partir de ce type de repé rages, nous avons essayé de dresser une
carte des lectrices des deux chro niques (fig. 3).

38
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Figure 3. Ancrages terri to riaux des lectrices des deux chroniques

Source : Euro stat (fond de carte)

Des profils de lectrice à des points sur
une carte

Pour cela nous avons scruté le profil des premières lectrices ayant
laissé des messages. Nous avons relevé dans le nom, dans les infor‐ 
ma tions du profil (lorsqu’il était renseigné) et dans certains cas dans
les messages  eux- mêmes 36, les infor ma tions données qui permet‐ 
taient aux lectrices de construire une iden tité terri to ria le ment
ancrée. Nous avons étudié les profils des lectrices de chacune des
chro niques jusqu’à en avoir 100 dont l’iden tité construite s’ancre dans
un ou plusieurs territoires 37. Dans les 200 profils terri to ria lisés, nous
avons relevé toutes les réfé rences à des lieux. Pour pouvoir carto gra‐ 
phier ces lieux, nous avons dû procéder à une simpli fi ca tion et nous
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avons rattaché les déno mi na tions de lieu à un pays. Ainsi, Soniiaaa,
lectrice  de Z  &  H ancre son profil au Maroc avec les infor ma tions
suivantes : MA Rifiya 38 Nadorrr. Même si cette lectrice se loca lise de
trois manières diffé rentes (Pays, région, ville), elle n’appa raît que par
un seul point sur la carte puisque tous les lieux cités font réfé rence
au même pays. En revanche, Came liad zidr, qui se loca lise dans son
nom (dz) et dans son profil (DZ, MR, MA 39), sera repré sentée par trois
points sur la carte, situés en Algérie, en Mauri tanie et au Maroc.

Carte des récits et cartes des lectrices :
regrou pe ment, dissé mi na tion et
logiques francophones

Les 275  points d’ancrage terri to rial recensés avec cette méthode se
répar tissent sur 29 pays. La carte met en valeur la forte concen tra‐ 
tion de ces points sur 3 pays : la France, où se situent l’essen tiel des
deux récits (75 lectrices), l’Algérie (61 lectrices), le Maroc (43 lectrices)
et le Sénégal (25  lectrices). Les pays qui viennent ensuite sont les
deux Congo (11 en tout), la Belgique (6) et le Mali (5). Cette répar ti tion
géogra phique montre comment ces commu nautés se construisent
dans le cadre d’une histoire post co lo niale qui tisse des liens serrés
entre diffé rents pays d’Afrique, la France et la Belgique.

40

Les « origines » de la narra trice de la chro nique rituel le ment expo‐ 
sées dans la partie intro duc tive de la  chronique 40, ainsi que les
ancrages cultu rels et linguis tiques du récit, peuvent être mis en
regard de l’ancrage terri to rial des lectrices. Les lectrices de Yacout
sont majo ri tai re ment ancrées au Maghreb (66  lectrices 41) et en
France (41 lectrices), ce qui fait écho à la présen ta tion des « origines »
de la narra trice (mère pales ti nienne et père maro cain) et à l’orga ni sa‐ 
tion géogra phique du récit (voir partie précé dente). La narra trice de
Z & H se dit « d’origine Séné ga laise, Algé rienne, Congo laise et enfin
Maro caine  ». L’histoire se passe «  à Paname  » et «  à la tess  ». La
narra trice évoque des échanges en wolof au sein de sa famille et
raconte son retour «  au bled  » (au Sénégal) pour voir ses grands- 
parents. Si la voix de la narra trice se fait prin ci pa le ment entendre en
fran çais, des alter nances furtives avec le wolof ou avec l’arabe
incarnent linguis ti que ment les caté go ri sa tions iden ti taires opérées
en début de récit. Ces alter nances sont systé ma ti que ment traduites
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pour n’exclure aucun lecteur. Dès la partie  1 on lit  : «  Il est sah
(sérieux) »  ; «  fais belek (atten tion) » «  Je prends quelques snaps de
Hassan et de moi parcequ’on était bg, au Sénégal on dit “bg yomgbul”
(être bg c’est pas facile) j’approuve  »  ; «  Il est jnouné ce gars
(possédé)  ». Sans que l’origine de la famille de son mari soit clai re‐ 
ment spéci fiée, il porte un prénom et un nom magh rébin (Ibrahima- 
Hakim Belhani) et des mots d’arabe, traduits pour le lecteur, ponc‐ 
tuent ses propos. Les pratiques de translanguaging, les choix narra‐ 
tifs, ainsi que les mots clefs asso ciés à la chro nique (entre autres  :
Maroc, Algérie, Sénégal, Congo) expliquent sans doute que cette
chro nique, beau coup plus que celle de Yacout, attire aussi un lectorat
nombreux de diffé rents pays d’Afrique subsa ha rienne. 49 lectrices sur
les 100  premières à avoir ancré terri to ria le ment leur iden tité ont
indiqué un lieu situé dans un pays d’Afrique subsa ha rienne (dont 22
au Sénégal 42). 46 ont mentionné au moins un lieu situé dans un pays
du Maghreb et 34 en France.

En conclu sion de cette étude de la distri bu tion géogra phique des
iden tités terri to riales construites par les lectrices, il convient de
souli gner une forte logique de concen tra tion autour des prin ci paux
lieux en jeu dans le récit lui- même, et, plus spéci fi que ment, des lieux
qui construisent l’iden tité de la narra trice (un voyage éclair de la
narra trice dans un pays loin tain ne rapporte pas de lecteurs liés à ce
lieu). Mais cette concen tra tion n’est pas pour autant syno nyme
d’entre- soi. Alors même que le récit de Yacout ne sort pas du monde
arabe et de la France, on y trouve des lectrices qui ont construit une
iden tité ancrée aussi bien en Afrique subsa ha rienne (14  lectrices)
qu’en Amérique du Nord (4 lectrices).

42

Synthèse et ouver ture : la
construc tion discur sive d’une
fran co phonie au carre four
des diversités
La fréquence, la durée et le rôle narratif des dépla ce ments dans  la
Chro nique de  Yacout, très repré sen ta tive de ce point de vue des
autres chro niques «  auto bio gra phiques  » que nous avons étudiées,

43



Nouveaux cahiers de Marge, 7 | 2023

construisent un espace où la cité occupe certes une place centrale,
mais qui se révèle tout à fait ouvert sur l’Île- de-France, la France et
les pays d’origine de la famille. Dans la  chronique Z  &  H  :
Notre  Marrangé, affranchi de tout pacte auto bio gra phique, l’espace
construit par le récit privi légie Paris sans s’y enfermer. On voyage à
Dubaï, en Espagne et en Thaï lande. Inscrit expli ci te ment dans le
genre « chro nique », le récit ne manque pas d’évoquer régu liè re ment
la cité et le « retour au bled » qui constitue un passage clas sique de
ces récits. Dans les deux chro niques, les récits et les dialogues
rendent compte de la diver sité des pratiques langa gières qu’expé ri‐ 
mentent la narra trice et les autres prota go nistes dont les réper toires
langa giers pluri lingues ne cessent de s’enri chir au gré des rencontres.
C’est donc une fran co phonie « au croi se ment des diversités 43  » que
ces récits révèlent et construisent. Les fron tières,
toujours mouvantes 44, de cette fran co phonie se dessinent au gré des
média tions (segments traduits, refor mulés, expli qués) que les chro ni‐ 
queuses estiment ou non néces saires. Alté ri sant certains usages, ces
média tions construisent aussi, dans le même temps, du commun.

Les fils qui relient le récit à ses lectrices se tissent dans l’espace des
migra tions post co lo niales et des mobi lités qui lui sont liées, mais ils
construisent des réseaux ouverts. Ainsi, dans la commu nauté de
lectrices  de Chro nique de Yacout  : Welcome  Paname, récit situé en
France et au Maghreb, on retrouve majo ri tai re ment des lectrices qui
s’ancrent en France, au Maroc, en Tunisie et en Algérie, mais on
retrouve aussi des lectrices qui se sont situées dans d’autres terri‐ 
toires, marqués par l’histoire colo niale ou non. Les lectrices de Z & H :
Notre mariage  arrangé situées en Afrique subsa ha rienne, dont
l’autrice a construit une iden tité ancrée au Sénégal, sont plus
nombreuses que pour la Chro nique de Yacout. Mais elles sont égale‐ 
ment très nombreuses à être ancrées en Afrique du Nord et
hors d’Afrique.

44

Ces récits construisent de cette jeunesse issue des migra tions post‐ 
co lo niales une image à rebours de celle d’une popu la tion ghet toïsée
et enfermée dans des logiques commu nau taires. Si le multi lin guisme
(et le multi cul tu ra lisme) est valo risé dans les récits et présenté
comme une des carac té ris tiques de l’univers de la  cité 45, la langue
fran çaise, dans toute sa diver sité, appa raît comme une des
ressources «  cachées  » qui leur permettent d’en sortir, comme le
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cassé et surtout mal placé ! Enfin chaqun comment il parle mais en algerie je
crois qu’ils parlent le fran çais ! le vrai ! » (partie 5).

26  Marie- Anne Paveau propose d’utiliser l’affixe «  techno » dans des mots
composés pour étudier les pratiques langa gières numé riques (« tech no dis‐ 
cours », « tech no gra phisme »…) pour « rendre compte d’une évolu tion théo‐ 
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sens à attri buer à ce nombre. Par « conver gence d’indice », nous enten dons
conver gences au sein des infor ma tions four nies par la chro ni queuse elle- 
même. C’est le cas pour Kenzaaaaa38, qui se loca lise, dans son profil à
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comme réfé rant au dépar te ment. Mais nous prenons aussi comme
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comme shutyoassup31 n’est pas comp ta bi lisé comme « nom ancré terri to‐ 
ria le ment ». Le 31 réfère peut- être au dépar te ment de la Haute- Garonne, les
lectrices n’étant pas toutes issues de la péri phérie des grandes villes. Mais
aucune infor ma tion conver gente n’appa raît dans le profil pour confirmer
cette hypo thèse. Et ce dépar te ment n’est par ailleurs pas un lieu d’ancrage
typique : nous ne l’avons vu cité dans aucun autre profil. Par prudence, nous
préfé rons donc l’écarter de notre étude des noms terri to ria le ment ancrés.

34  Nous avons étudié le rôle que peuvent jouer les redou ble ments de lettres
dans les compli ments formulés par les lectrices dans « Écri ture et lecture
de chro niques en ligne  : déve lopper dans les inter ac tions entre pairs ses
compé tences de litté ratie numé rique », Lidil, vol. 63, 2021. Ici, le redou ble‐ 
ment de voyelles s’explique entre autres par la néces sité de construire des
iden ti fiants uniques (si « séné ga laise » a déjà été choisi par une lectrice, on
peut tenter de rajouter une lettre quelque part pour se distin guer). Il s’agit
alors de « se singu la riser », au sens propre.

35  Le visuel repro duit la bannière (photo en noir et blanc choisie par la
chro ni queuse) où sont indi qués son pseudo, le nombre d’abonnés, le
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nombre d’œuvres publiées, le nombre de listes de lectures et les infor ma‐ 
tions de son profil consul tables par toute personne qui clique sur son nom
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données dans le profil ou dans le nom.

37  Pour rappel : 216 profils étudiés pour la Chro nique de Yacout et 319 pour
la chronique Z & H.

38  MA Rifiya et Nadorrrr sont séparés par le symbole de la punaise, logo
utilisé pour situer un lieu, non repro duc tible ici pour des
raisons typographiques.

39  Ou trois drapeaux de chacun de ces pays, suivant le navi ga teur avec
lequel on entre sur la plate forme Wattpad.

40  Voir Violaine BIGOT, Nadja MAILLARD- DE LA CORTE GOMEZ et Patricia LAMBERT,
op. cit. concer nant le format de ces épisodes de « présen ta tion de soi » dans
les chroniques.

41  Lorsque la comp ta bi li sa tion regroupe plusieurs pays (Maghreb, Afrique
subsa ha rienne…), la comp ta bi li sa tion des points ne recouvre pas exac te‐ 
ment celle des lectrices, puisqu’une lectrice qui a ancré terri to ria le ment son
iden tité dans plusieurs pays de l’aire géopo li tique nommée sera comp ta bi‐ 
lisée plusieurs fois. C’est le cas de came liad zidr dont nous avons expli cité
le profil supra.

42  Sur ces 49 points, 3 corres pondent à des lectrices qui se sont loca li sées
plus géné ra le ment en «  Afrique  » (deux lectrices ont unique ment évoqué
l’Afrique et une troi sième a mentionné  : Angola, Répu blique du Congo
et Afrique).

43  Isabelle VIOLETTE, «  Pour une problé ma tique de la fran co phonie et de
l’espace fran co phone  : réflexions sur une réalité construite à travers ses
contra dic tions », Fran co pho nies d’Amérique, vol. 21, 2006, p. 19.

44  On remarque par exemple qu’un terme qui n’avait pas semblé néces siter
de glose peut, tout à coup, faire l’objet d’une refor mu la tion ou
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d’une traduction.

45  Violaine BIGOT et Nadja MAILLARD- DE LA CORTE GOMEZ, op. cit.
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ABSTRACTS

Français
The Plea sure of the  Coast ou Le Plaisir de la  côte, de J.R.  Carpenter, est le
point de départ idéal pour inter roger la litté ra ture numé rique fran co phone.
Ayant recours au collage et à la géné ra tion de textes, l’autrice mêle des frag‐ 
ments de croquis du père de l’hydro gra phie, Beautemps- Beaupré et des
cita tions issues du roman de  Giraudoux, Suzanne et le  Pacifique ou  du
Plaisir du texte de Roland Barthes. L’œuvre, de par son impar fait bilin guisme,
inter roge le langage, dyna mite le rapport qu’il entre tient avec l’espace en
l’étran géi sant, en le fiction na li sant. Espace et temps sont brouillés par le
dispo sitif numé rique, qui mine ainsi le projet carto gra phique de Beautemps- 
Beaupré, et peut- être, le projet colo nial. L’œuvre ques tionne la chro no logie,
l’histoire, à travers une forme de créo li sa tion des tempo ra lités, faisant ainsi
émerger une véri table poétique du divers.

English
The Pleasure of the  Coast or Le Plaisir de la  côte, by J.R.  Carpenter, is the
ideal starting point for an invest ig a tion into French digital liter ature. Using
collage and text gener a tion, the author mixes frag ments of sketches by the
father of hydro graphy, Beautemps- Beaupré, with quota tions from
Giraudoux’s  novel, Suzanne et le  Pacifique or Roland  Barthes’s Plaisir
du texte. The work, through its imper fect bilin gualism, ques tions language,
dynam ites its rela tion ship with space, strangling it, fiction al izing it. Space
and time are blurred by the digital device, under mining Beautemps- 
Beaupré’s carto graphic project, and perhaps even the colo nial project. The
work ques tions chro no logy, history, through a kind of creol iz a tion of
tempor al ities, and thus brings out a true poetics of diversity.



Nouveaux cahiers de Marge, 7 | 2023

INDEX

Mots-clés
collage, génération de textes, créolisation, temporalité

Keywords
collage, text generation, creolization, temporality

TEXT

Une «  carto gra phie du web litté raire fran co phone  »  ? Pour quoi la
méta phore carto gra phique revient- elle obsti né ment à propos des
litté ra tures numé riques  ? À un espace perçu, au moins dans son
imagi naire, comme insai sis sable, mouvant, sans limites, il s’agit
d’opposer le désir, le besoin peut- être, de dessiner, d’ordonner, de
quadriller, de mettre en règle, et de faci liter le parcours, le voyage en
des terri toires méconnus, toujours à décou vrir… La fran co phonie
porte égale ment la carte dans son imagi naire, fait d’exotisme et de
péré gri na tion, du point de vue du carto graphe, bien souvent lui- 
même colo ni sa teur. Par leur imagi naire commun, la carte, la fran co‐ 
phonie et les litté ra tures numé riques semblent donc faites pour
se rencontrer.

1

Pour Domi nique Combe, les études fran co phones «  sont un labo ra‐ 
toire de la théorie litté raire. Réflé chir à la place et à la signi fi ca tion
des litté ra tures fran co phones, c’est réflé chir au statut de la litté ra‐ 
ture comme  telle 1  ». Il est tentant d’ajouter à une telle décla ra tion
l’adjectif « numé rique », et d’affirmer, à notre tour, que ques tionner la
place de la « litté ra ture fran co phone numé rique », c’est bien évidem‐ 
ment réflé chir à l’intérêt de la litté ra ture numé rique, en général.
Nous voudrions ajouter un outil supplé men taire à notre labo ra toire,
en obser vant la litté ra ture numé rique à l’aune, si l’on peut dire, de la
notion de carte. J.R.  Carpenter et son  œuvre, Le  Plaisir de la
côte / The Plea sure of the Coast 2 nous servi ront de point de départ, et
de dérive, pour inter roger la litté ra ture numé rique et la fran co phonie
dans leurs rapports à la langue, mais aussi à la réalité, à la fiction, au
temps et, bien sûr, à l’espace.

2



Nouveaux cahiers de Marge, 7 | 2023

La fran co phonie de J.R.  Carpenter est, en quelque sorte, occa sion‐ 
nelle. Elle est cana dienne, plutôt anglo phone, et vit en Angle terre. En
ce sens, elle fait davan tage partie d’une «  répu blique des lettres
numé riques  » mondiale, unifor misée par les mêmes langages infor‐ 
ma tiques, que d’une commu nauté  francophone. The  Plea sure of
the Coast, ou Le Plaisir de la côte, est une œuvre comman ditée par le
groupe de recherche Monde, inter faces et envi ron ne ments de
l’univer sité Paris  8, en parte na riat avec les Archives natio nales de
Paris. L’autrice reprend les croquis de Charles- François Beautemps- 
Beaupré qui a navigué en 1791 sur la  frégate La  Recherche, affrétée
pour partir à la recherche, comme son nom l’indique, de La Pérouse,
disparu en 1788. Beautemps- Beaupré, qui avait vingt- cinq ans au
moment de ce voyage, est connu pour être le père de l’hydro gra phie,
l’équi valent mari time de la carto gra phie. Sur l’écran, se mêlent donc
des croquis et des frag ments issus des écrits de Beautemps- Beaupré,
des éléments empruntés au roman de  Giraudoux, Suzanne et
le Pacifique, et quelques phrases du Plaisir du texte de Roland Barthes,
œuvre qui inspire le titre Le Plaisir de la côte (fig. 1). Dans la présen ta‐ 
tion qu’elle a proposée à Cork, lors des assises d’ELO, en juillet 2019,
l’autrice définit ainsi son œuvre :

3

Ce travail inter roge la façon dont le navire a rendu le monde
mesu rable et donc navi gable pour l’impé ria lisme occi dental. Il le fait
par la réac ti va tion et la réor ga ni sa tion d’un ensemble de données
vieux de 225 ans conservé aux Archives natio nales : une collec tion
d’éléva tions côtières et un projet de cartes marines dessiné par
Charles Fran çois Beau temps Beaupré (1766-1854) lors d’un voyage de
décou verte dans le Paci fique Sud à la fin du XVIII  siècle 3.e
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Figure 1. Page de titre du Plaisir de la côte

J.R. Carpenter associe sans cesse dans son ouvrage la géogra phie et
l’écri ture, l’écri ture plus que la langue d’ailleurs, l’écri ture étant le
mouve ment, le geste de la langue et égale ment sa trace, son inscrip‐ 
tion. Son œuvre pose ici de multiples ques tions : dans quelle mesure
la colo ni sa tion impose- t-elle un langage à un espace, comment le
langage transforme- t-il l’espace et comment le numé rique rend- il
compte du travail du langage sur l’espace  ?  Dans The  Plea sure of
the Coast, ou Le Plaisir de la côte, la première chose qui surprend, et
ravit, est son «  impar fait  bilinguisme 4  ». L’œuvre se propose aussi
bien en fran çais qu’en anglais, mais en scru tant les écrans de
« garde », les sommaires (fig. 2 et 3), on constate que, si les titres des
«  chapitres  » sont litté ra le ment traduits, le sous- titre proposé par
l’autrice est plus que sensi ble ment diffé rent. En fran çais, il s’agit
d’une « bande dessinée », en anglais, on a affaire à un « hydro gra phic
novel  ». Le titre fran çais fait réfé rence à un genre, certes narratif,
mais essen tiel le ment visuel. Il évoque le maté riau même sur lequel
J.R. Carpenter a travaillé. Ce sont bien des bandes qui appa raissent à
l’écran (fig. 4).

4

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/767/img-1.jpg
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Figure 2. Sommaire français

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/767/img-2.jpg
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Figure 3. Sommaire anglais

Figure 4. Bandes dessinées

Le titre anglais est plus complexe : il mêle le genre fictionnel qu’est le
roman «  novel  » et la réalité scien ti fique «  hydro gra phic  ». Par
ailleurs, J.R. Carpenter avoue dans la présen ta tion avoir joué sur les

5

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/767/img-3.jpg
https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/767/img-4.jpg
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mots. La traduc tion de « bandes dessi nées » pour elle est « graphic
novel », et à partir de là, elle a fabriqué le terme valise d’« hydro gra‐ 
phic novel ». Le titre anglais corres pond bien davan tage au projet de
l’œuvre telle qu’elle a été comman ditée pour les jour nées d’étude Des
machines imagi nantes média trices de fiction (Paris 8, décembre 2018).
Cette justi fi ca tion du titre anglais, beau coup plus inventif, n’est
présente que dans la version anglaise des « infos » sur l’œuvre. Dans
la version fran çaise, on ne peut lire aucune expli ca tion du titre. Ainsi,
dès l’ouver ture de l’œuvre, le lecteur/voya geur est amené à s’inter‐ 
roger sur la langue, sur ce passage, impar fait d’une langue à une
autre, sur un voyage d’une langue à l’autre, chacune véhi cu lant des
imagi naires tota le ment diffé rents. La langue anglaise est ici davan‐ 
tage porteuse de l’aspect scien ti fique, hybride, la langue fran çaise
étant peut- être plus en rapport avec une forme de maté ria lité, de
geste graphique. J.R.  Carpenter, à l’instar d’autres auteurs fran co‐ 
phones, et comme souvent dans ses œuvres précé dentes, oblige à
penser la langue en fonc tion de la spatia li sa tion. Le lecteur peut
suivre deux espaces, anglo phone et fran co phone, deux espaces paral‐ 
lèles mais impar fai te ment équi va lents… On recon naît, dans ce dédou‐ 
ble ment de l’espace et de l’espace de la langue, une forme de « déter‐ 
ri to ria li sa tion  » au sens où Deleuze et Guat tari  l’entendent 5  : «  la
traduc tion en somme “déter ri to ria lise” la langue cible en faisant
résonner l’écho de la langue traduite, et en intro dui sant de l’hété ro‐ 
lin guisme dans un texte supposé homo gène » 6  . Parfois expo sées au
premier plan, osten sibles, les imper fec tions («  On me présente un
côte », « la côte est infini » / « the coast is infi nite ») (fig. 5) révèlent
l’hété ro lin guisme et installent une «  bâillance  », une étran geté, une
incer ti tude dans la langue comme dans l’espace. La virtua lité, le choix
proposé au lecteur, de par la double version numé rique, amplifie ce
flot te ment. Le support numé rique est bien, alors, ce qui permet à la
langue de «  bâiller  ». Nous rejoi gnons Deleuze  dans Critique
et clinique :

Ce que fait la litté ra ture dans la langue appa raît mieux : comme dit
Proust, elle y trace préci sé ment une sorte de langue étran gère, qui
n’est pas une autre langue, ni un patois retrouvé, mais un devenir
autre de la langue, une mino ra tion de cette langue majeure, un délire
qui l’emporte, une ligne de sorcière du système dominant 7.
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Figure 5. Une erreur ?

Cette étran geté est propre au travail de la langue de l’autrice, mais
s’inscrit égale ment contre l’entre prise de Beautemps- Beaupré qui se
voudrait, au contraire, quête et modèle d’exac ti tude. Les cita tions
choi sies par J.R. Carpenter dans le chapitre «  la côte incré men tale »
témoignent de cette exigence de fidé lité au réel (fig. 6). Le projet du
Plaisir de la côte, en remet tant en cause cette rela tion au réel, devient
éminem ment disruptif, dérangeant. Pour J.R. Carpenter  : « Le Plaisir
de la côte tend à rompre la rela tion affirmée entre le symbo lique et le
réel. L’exac ti tude est  évitée 8.  » L’autrice choisit déli bé ré ment pour
sujet les espaces qui sont à la marge, à la fron tière, dans des lieux qui
par leur mouvance sont déjà des non- lieux. L’impré ci sion se mêle au
«  hasard  » dans la géné ra tion de texte, qui est présente dans
plusieurs chapitres. Le texte généré est l’occa sion d’installer cette
« bâillance » et d’inter roger le réel tout en « flou tant » les lieux. En
mêlant trois écrits de natures extrê me ment diffé rentes, ceux de
Beautemps- Beaupré, le roman de Girau doux, la critique de Barthes,
en propo sant une version bilingue, mais impar faite, J.R.  Carpenter
tend non seule ment à subvertir la langue, mais égale ment à dyna‐ 
miter le rapport au réel. Elle parvient, non pas à créer une langue
étran gère, mais plutôt un texte étranger, étranger dans son rapport
au réel.

6

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/767/img-5.jpg
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Figure 6. Exactitude

Comment l’autrice parvient- elle à ce résultat  ? Inter ro geons plus
préci sé ment le dispo sitif. Le rapport texte- image révèle un méca‐ 
nisme lourd de signi fi ca tions. En effet, les images de J.R.  Carpenter
opposent un texte perma nent, associé à l’image, texte manus crit,
dont l’auteur est Beautemps- Beaupré à la mouvance d’un autre texte
à la présen ta tion plus livresque, extrait peut- être ici du roman de
Girau doux. Ces textes se mêlent pour former une phrase qui se
modifie au fil du temps, au fil de la lecture, si le lecteur s’attarde sur la
page ou y revient. Par exemple, les mots « dit made moi selle » peuvent
être précédés de «  L’équa teur  », «  une tempête  », «  un incendie  »,
«  Adieu Chérie  », «  une révolte  », «  un fantôme  ». La mouvance du
texte est d’autant plus sensible qu’elle contraste avec la perma nence
des autres inscrip tions textuelles. Face à un texte qu’il voit changer,
varier, le lecteur est placé dans une posi tion d’attente, de compa‐ 
raison, voire d’incer ti tude. L’espace du texte est brouillé, le rapport au
réel que le texte accom pagne s’en trouve égale ment altéré, tout

7

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/767/img-6.jpg
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comme s’en trouve modifié le rapport du lecteur au texte, texte qui a
perdu l’exac ti tude, la « fixi tude » propre à l’écrit imprimé.

On l’a dit, l’œuvre de J.R.  Carpenter est, par certains aspects, un
travail de sape du projet carto gra phique de Beautemps- Beaupré dans
son exac ti tude reven di quée, et on peut se demander s’il ne s’agit pas,
pour J.R.  Carpenter de miner les origines du colo nia lisme dans ses
rapports entre la langue et l’espace, de décons truire le récit que la
carte trace du réel. En propo sant une œuvre double, J.R.  Carpenter
n’invite- t-elle pas le lecteur à comparer anglo phonie et fran co phonie
et, pour quoi pas, à mettre en pers pec tive deux « systèmes » de colo‐ 
ni sa tion ? La décou verte de ces îles du Paci fique aurait- elle été diffé‐ 
rente si Beautemps- Beaupré n’avait pas été fran çais ? L’œuvre numé‐ 
rique est l’occa sion d’explorer, à rebours, les virtua lités d’un passé qui
devient alors fictionnel. Le passage d’une langue à une autre, la
traduc tion inexacte, forcé ment inexacte, fiction na lise la matière
première, les écrits de Beautemps- Beaupré. Cette «  fiction na li sa‐ 
tion » joue à plusieurs niveaux : le texte étant incer tain, il installe une
incer ti tude dans le rapport avec l’écrit, mais égale ment avec le temps,
l’époque, l’histoire peut- être.

8

Si l’on en revient aux affir ma tions de Domi nique Combe «  la pensée
post co lo niale est fondée sur une réflexion géopo li tique mais
aussi  géopoétique 9  », et c’est bien au mélange des deux que nous
convie J.R. Carpenter. La géopo li tique est évidem ment présente dans
le choix, qui n’est certai ne ment pas inno cent, des travaux de
Beautemps- Beaupré. L’autrice l’écrit elle- même dans la présen ta tion
de son œuvre, il s’agit d’inter roger la réalité, dans un contexte égale‐ 
ment colo nial. J.R. Carpenter écrit, à propos de son œuvre :

9

Epeli Hau'ofa observe que les Euro péens, en entrant dans le Paci fique
après avoir traversé d’immenses éten dues d’océan, avaient tendance
à voir « des îles dans une mer loin taine » plutôt qu’une « mer d’îles » :
« Les Euro péens et les Améri cains ont tracé des lignes imagi naires à
travers la mer, faisant des fron tières colo niales qui confi naient les
peuples de l’océan à de minus cules espaces pour la première fois.
Ces fron tières défi nissent aujourd’hui les États insu laires et les
terri toires du Paci fique » (Hau'ofa 152-153). Le plaisir de la côte
brouille les fron tières colo niales en atti rant l’atten tion sur le moment
où elles ont été dessinées 10.
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Il est en effet diffi cile de penser la fran co phonie hors du contexte
colo nial et J.R.  Carpenter, en prenant comme point de départ le
voyage de carto gra phie de Beautemps- Beaupré, met ce contexte en
exergue. En remon tant aux origines de la colo ni sa tion, le travail de
J.R.  Carpenter est à son tour un travail d’explo ra tion, autant dans
l’espace que dans le temps. L’autrice remonte le temps à partir des
archives d’où elle exhume les écrits et graphismes de Beautemps- 
Beaupré. La problé ma tique de l’origine –  origine de la colo ni sa tion,
mais aussi origine de la personne, iden tité – se déplace vers la maté‐ 
ria lité de l’espace- temps que la litté ra ture numé rique permet, davan‐ 
tage qu’une autre, de rendre sensible. Le numé rique, par le dyna‐ 
misme qui lui est propre, ainsi que celui que lui confère le lecteur,
inscrit l’œuvre dans un espace et une tempo ra lité plus maté riels,
donc plus sensibles, plus impli quants également.

10

L’écri ture numé rique subvertit la linéa rité, boule verse la concep tion
chro no lo gique du temps et de ce fait inter roge le méca nisme de la
colo ni sa tion dans sa consti tu tion comme récit. Reve nons sur le
temps, tel qu’il est présent dans l’œuvre et tel que peut l’expé ri menter
le lecteur. Lorsque l’on fait défiler la bande du chapitre «  la côte
infinie » (fig. 7), on peut aller dans un sens comme dans un autre vers
la droite ou la gauche, mais de toute façon, sans jamais arriver au
bout, il s’agit bien d’une « côte » infinie. La « côte tech nique » (fig. 8)
fonc tionne de façon identique.

11
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Figure 7. La côte infinie

Figure 8. La côte technique

On retrouve ici un élément propre à la poétique de J.R. Carpenter : le
travail de l’éloi gne ment de l’horizon des œuvres. En même temps, et
c’est là notre propos, on peut voir dans le dépla ce ment, dans le
mouve ment, une figu ra tion d’un temps autre que le temps chro no lo ‐

12
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gique, mais un temps qui se rapproche davan tage d’un temps
aiônique tel que le présente Deleuze 11, c’est- à-dire un temps où l’on
peut aller en avant comme en arrière en quelque sorte… Sur la « côte
tech nique », la chro no logie tempo relle est indi quée, inscrite, les mois
sont mentionnés, mais le lecteur, par son mouve ment, son dépla ce‐ 
ment du curseur sur la barre hori zon tale, s’inscrit dans un temps qui
est davan tage celui de l’Aiôn que celui de Chronos puisqu’il peut aller
d’avant en arrière. On voit bien le lien noué grâce au dispo sitif numé‐ 
rique entre le mouve ment et la repré sen ta tion du temps. Le numé‐ 
rique, grâce au mouve ment du lecteur, permet d’échapper à la linéa‐ 
rité de l’écrit, à la repré sen ta tion d’une chro no logie. Les autres
bandes ne suivent pas le même modèle. La «  côte gram ma ti cale  »
(fig. 9) n’est pas construite de façon circu laire, elle a un début et une
fin, et est certai ne ment la page qui pousse le plus loin la méta phore
entre l’espace côtier et le texte. Le paral lèle entre texte et
espace  cartographique 12 est expli cite avec la présence de deux
phrases perma nentes «  la côte périme le texte » et « comment une
côte qui est du langage peut- elle être hors du langage  ». D’une
certaine manière, cette « côte » repro duit la linéa rité du texte. Toute‐ 
fois cette linéa rité, et donc cette chro no logie, peut être boule versée
par les frag ments insérés de façon géné ra tive qui amènent le lecteur
à revenir en arrière, à relire un texte modifié. L’œuvre appa raît
comme une super po si tion de textes possibles, multiples et divers, et
ainsi maté ria lise une forme de langue –  à l’image peut- être de la
langue de la fran co phonie – qui serait à la fois super po si tion de tous
les temps, mais aussi possi bi lité de tous les temps, de toutes les
tempo ra lités, et lais se rait appa raître une forme de «  créo li sa tion  »,
pour reprendre le terme d’Édouard  Glissant 13 cette fois. Ce mille- 
feuille de tempo ra lités et d’espaces traduit le fait que la « réalité, dès
qu’elle devient écrite peut se montrer narra tive, et sans doute égale‐ 
ment fiction nelle. Le paysage est fait de  mots 14  ». Le numé rique
permet de souli gner cette ambi va lence réalité/fiction. Pour Édouard
Glis sant, la langue est inscrite dans le paysage et les mots sont
éminem ment liés, comme la terre, à l’iden tité. J.R. Carpenter, en choi‐ 
sis sant de travailler sur les archives, sur les croquis annotés de
Beautemps- Beaupré, semble prendre l’idée d’une écri ture du lieu « au
pied de la lettre », dans sa maté ria lité. Nous avons souvent remarqué
que le numé rique est souvent bien loin de l’abstraite virtua lité qu’on
lui prête parfois et tend, au contraire à affirmer sa maté ria lité. Celle- 
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Figure 9. La côte grammaticale

ci est donc présente ici par le graphisme, par l’image qui reprend les
croquis de Beautemps- Beaupré. Elle réside égale ment dans le dépla‐ 
ce ment proposé au lecteur, dépla ce ment qui repro duit le voyage du
carto graphe. L’action du lecteur, sa lecture même, mime le dépla ce‐ 
ment. Si l’on revient sur la notion de « déter ri to ria li sa tion » que nous
avons évoquée plus haut, à propos du bilin guisme de l’œuvre, on peut
se demander si, en incluant le lecteur dans le mouve ment et le
voyage, on n’assiste pas plutôt à une tenta tive de «  reter ri to ria li sa‐ 
tion ».

L’œuvre numé rique appa raît bien ici comme une forme de problé ma‐ 
ti sa tion, d’expé rience des limites et des contraires. Il s’agit donc de
penser le rapport au lieu de façon diffé rente, d’autant plus que,
toujours d’après Domi nique Combe, la litté ra ture fran co phone a
tendance à s’écrire en réfé rence à un lieu natal tout autant qu’à la
créa tion de son propre espace litté raire :

13

Même s’il reste sans doute hanté par les paysages de son enfance,
l’écri vain s’invente son propre lieu, sa chambre à soi, en même temps
que sa langue… Quelle que soit la nature de ce lieu, il en appelle la
descrip tion systé ma tique, mobi li sant les savoirs, géologie, bota nique,

https://publications-prairial.fr/marge/docannexe/image/767/img-9.jpg
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zoologie, mais aussi urba nisme, archi tec ture,
tech no logie, économie 15.

Dans le roman fran co phone, cette réalité préci sé ment nommée ne
l’est que pour traduire une iden tité, celle de l’auteur. Ce rapport
personnel, au lieu comme à la langue, au lieu comme langue et à la
langue comme lieu, est, au premier abord, absent de l’œuvre de
J.R. Carpenter. La ques tion de la fran co phonie ne saurait être celle de
l’autrice. Il ne s’agit pas de sa fran co phonie à elle, mais de la mise en
place d’une expé rience de la fran co phonie, d’une problé ma ti sa tion de
la fran co phonie, ou du moins de la colo ni sa tion. C’est sans doute pour
cela qu’elle remonte « aux sources », comme on cher che rait la source
d’un problème… Le travail de J.R. Carpenter est à la fois modé li sa tion,
recréa tion d’une expé rience et première expé rience, retour aux
origines. Le numé rique et le dispo sitif permettent l’expé rience, à tous
les sens du terme –  la tenta tive de recréa tion et de compré hen sion,
comme l’expé ri men ta tion sensible du lecteur –, tout en élimi nant la
ques tion de l’auteur et de son appré hen sion person nelle du
« problème ». Il n’est d’ailleurs pas éton nant que l’autrice ait recours
de façon assez systé ma tique à la géné ra tion de textes à partir d’un
corpus d’éléments soigneu se ment choisis en fonc tion de leur théma‐ 
tique. Le numé rique aurait cette fâcheuse tendance à évacuer l’auteur
en tant que tel. C’est ce que souli gnait déjà George P.  Landow, à la
suite de Roland Barthes 16.

14

Pour tant, J.R.  Carpenter s’inscrit en faux contre cette asser tion. La
ques tion de l’auteur et de son rapport d’iden tité à la langue est expli‐ 
citée dans les « infos » qui accompagnent Le Plaisir de la côte :

15

Je me suis appro prié, exagéré, détourné, corrigé et corrompu les
traduc tions origi nales fran çaises et anglaises de ces textes. Qui est
donc l’auteur de cette œuvre ? L’auteur n’est pas mort. L’auteur est
multiple, multi média, multi lingue, multi vocal. « Quel corps ? »
Barthes demande : « Nous en avons plusieurs » 17.

J.R. Carpenter affirme alors sa présence dans son travail sur les mots
qu’elle a pu emprunter. On recon naît dans les termes employés par
l’autrice le voca bu laire de la créo li sa tion qui est juste ment appro pria‐ 
tion et égale ment travail de sape, de corrup tion, pour mieux
construire son propre récit tout en décons trui sant celui du colo ni sa ‐

16
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teur. On comprend alors l’impor tance accordée aux erreurs de
traduc tion, de trans crip tion, erreurs reven di quées et affi chées par
l’autrice. Ces erreurs sont le reflet de son appro pria tion, de son
inscrip tion à elle, appar te nant à notre présent, dans l’écri ture et le
paysage du passé. En même temps qu’elle affirme sa présence,
J.R.  Carpenter permet au lecteur, qui anime de son mouve ment
l’œuvre, de parti ciper à l’écri ture, d’entrer dans une commu nauté de
voyage, dans la langue, dans l’espace et dans le temps.

En conclu sion, J.R.  Carpenter procède fina le ment tout à fait à une
entre prise de « créo li sa tion » du langage au sens où l’entend Édouard
Glis sant. On retrouve dans Le Plaisir de la  côte le multi lin guisme, la
conscience de la langue, des langues et de leur imagi naire. On
retrouve le lien, présent ne serait- ce que dans les docu ments utilisés,
entre le paysage, la bande et le langage, l’inscrip tion du langage dans
l’espace. Dans la démarche de Carpenter, comme dans le voyage du
lecteur, on recon naît cette dimen sion prophé tique du passé qu’est
pour Édouard Glis sant l’écri ture de la créo li sa tion. Le procédé de
géné ra tion de textes, de collage, mis en œuvre  dans Le Plaisir de
la côte entraîne l’émer gence de la poétique du divers. L’œuvre n’est
plus racine, mais bien rhizome. J.R. Carpenter, en retra çant les lignes
de côte de Charles- François Beaupré- Beautemps a bien dessiné ses
propres « lignes de sorcières ». Il reste au lecteur, à céder à la magie
du texte et réécrire dans sa lecture sa propre sorcellerie.
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NOTES

1  Dominique COMBE, Les Litté ra tures fran co phones. Ques tions,
débats, polémiques, Paris, PUF, 2010, p. 23.

2  CARPENTER  J.R., Le Plaisir de la côte / The Plea sure of the coast [en ligne],
URL : luckysoap.com/pleasurecoast/fr/index.html.

3  Nous tradui sons  : « This work asks ques tions about how the ship made
the world measu rable and thus navi gable for western impe ria lism. It does
this through the reac ti va tion and reor ga ni za tion of a 225- year-old data set
held at the Archives natio nales: a collec tion of sketches showing coastal
eleva tions along with drafts of sea charts drawn by Charles- François
Beautemps- Beaupré (1766-1854) during a voyage for disco very to the South
Pacific in the late eigh teenth century. » J.R. CARPENTER, « Grap pling With the
Actual: Writing on the Periphery of the Real », Elec tronic book review, 2020.

4  L’autrice l’affirme dans le préam bule à son œuvre «  Cette œuvre est
impar fai te ment bilingue. Toutes les erreurs de traduc tion de trans crip tion
et d’inter pré ta tion sont les miennes. » www.luckysoap.com/pleasurecoast/
fr/about.html.

5  Domi nique Combe reprend prin ci pa le ment l’idée de «  déter ri to ria li sa‐ 
tion » telle qu’elle appa raît dans Gilles DELEUZE et Félix GUATTARI, Kafka. Pour
une litté ra ture mineure, Paris, Éd. de Minuit, coll. « Critique », 1975.

6  Dominique COMBE, op. cit., p. 133.

7  Gilles DELEUZE, Critique et clinique, Paris, Éd. de Minuit, coll. « Para doxe »,
1993, p. 15.

8  Nous tradui sons : « The Plea sure of the Coast aims to disrupt this assump‐ 
tive rela tion between the symbolic and the real. Exac ti tude is
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eschewed. » J.R. CARPENTER, « Grap pling With the Actual », op. cit.

9  Dominique COMBE, op. cit., p. 198.

10  Nous tradui sons  : « Epeli Hau’ofa observes that Euro peans, on ente ring
the Pacific after cros sing huge expanses of ocean, tended to see “islands in
a far sea” rather than “a sea of islands”: “Euro peans and Ameri cans drew
imagi nary lines across the sea, making the colo nial boun da ries that
confined ocean peoples to tiny spaces for the first time. These boun da ries
today define the island states and terri to ries of the Pacific”  (152-153). The
Plea sure of the  Coast blurs colo nial boun da ries by calling atten tion to the
moment that they were drawn.  »  J.R.  CARPENTER, «  Grap pling With the
Actual », op. cit.

11  «  Aiôn, c’est le passé- futur dans une subdi vi sion infinie de moments
abstraits, qui ne cesse de se décom poser, dans les deux sens à la fois, esqui‐ 
vant à jamais le présent.  »  Gilles DELEUZE, Logique du  sens, Paris, Éd. de
Minuit, 1969, p. 95.

12  On retrouve la même méta phore dans l’œuvre plus  ancienne …and by
islands i mean  paragraphs  :  Sylviane MÉDARD, «  La poésie à l’horizon du
numé rique  : l’exemple  de …and by islands I mean  paragraphs de
J.R. Carpenter », Komodo, vol 21.

13  Édouard Glissant, Intro duc tion à une poli tique du divers, Paris, Galli mard,
1996, p. 16.

14  Dominique COMBE, op. cit., p. 184.

15  Ibid., p. 160.

16  Avec de l'idée d'«  erosion of the self  », dans George  P.  LANDOW, Hyper‐ 
text 2.0. The Conver gence of Contem po rary Critical Theory and Technology,
Balti more, John Hopkins Univer sity Press, 1997, p. 71-78.
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ABSTRACTS

Français
Cet article inter roge la notion de « web litté raire ». Il se base pour cela sur
l’expé rience pratique menée dans la première étape du projet de recherche
Carto gra phie du web litté raire  francophone où il s’agis sait de repérer des
auteurs rele vant de cette sphère. D’une recherche d’infor ma tion (où et
comment trouver les produc tions litté raires en ligne  ?), nous sommes
amenés à une analyse plus épis té mo lo gique  : qu’est- ce que le litté raire,
quelles sont ses condi tions d’émer gence à l’heure des grandes plate formes
numé riques ? Comment ces tech no lo gies transforment- elles en retour une
notion large ment définie par l’univers du livre ? La redé fi ni tion géné rale des
textua lités par le numé rique paraît dès lors une oppor tu nité pour ques‐ 
tionner la fonc tion litté raire dans des sociétés plus que jamais marquées par
des formes extra or di nai re ment multiples d’écriture.

English
This article deals with the notion of the “literary Web”. It is based on the
field work carried out during the first phase of the research project Mapping
the French- speaking literary web (Centre Marge, Lyon  3). The main aim of
this field work was to identify the authors belonging to this field. This article
trans lates the evol u tion of this research.
From an initial search for inform a tion (where and how to find literary
produc tions online?), we are led to more epistem o lo gical or sociohis tor ical
ques tions: What is liter ature, and how can it be produced in the age of
digital plat forms? How do these tech no lo gies in turn trans form a notion
that primarily refers to printed books? Rede fining textu ality in a digital
context thus seems to be an oppor tunity to ques tion the “literary func tion”
in soci eties char ac ter ized by multiple forms of writing.
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Étape 1 : une recherche d’information
Étape 2 : la littérarité
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Le texte comme soin ?
Le texte pour jouer
Le texte comme sépulture ?
Le texte comme trace

TEXT

La ques tion du « web litté raire », telle que formulée dans le projet où
nous la rencontrâmes 1, portait sur les litté ra tures fran co phones ; elle
procé dait de l’intui tion, véri fiée, que le web ouvre des possi bi lités
d’expres sion litté raire nouvelles, et que se trou vaient dans ce redé‐ 
ploie ment de tech niques du texte des poten tia lités créa trices. Mais
pour iden ti fier celles- ci de façon aussi ouverte que possible et  sans
a priori, il fallait inévi ta ble ment affronter la ques tion  : qu’est- ce que
le web litté raire ?

1

C’est prendre à revers notre culture des études litté raires, nour ries
par l’analyse de phéno mènes parti cu liers du texte, que de s’emparer
d’une ques tion aussi vaste. Il s’agis sait évidem ment moins d’y
répondre que de jouer avec elle et ce qu’elle recèle comme soubas se‐ 
ments ou impensés. Au fur et à mesure de sa progres sion, l’enquête
inté resse moins pour son issue que pour les pers pec tives qu’elle
ouvre sur les repré sen ta tions du litté raire, sur la fonc tion anthro po‐ 
lo gique du texte dans un moment de l’histoire des tech niques aussi
brus que ment évolutif que le nôtre. À défaut de conclu sions, nous

2



Nouveaux cahiers de Marge, 7 | 2023

donnons ici un aperçu synthé tique de ques tions trans verses que pose
l’évolu tion tech nique à une réalité anthro po lo gique profonde  : le
texte et dans celui- ci, la littérature.

Étape 1 : une
recherche d’information
Si un « web litté raire » existe, « web » désigne son lieu d’appa ri tion : il
convient pour y enquêter d’utiliser les outils propres à ce lieu 2. C’est
ce que nous avons été invité à faire au commen ce ment du projet de
Carto gra phie du web litté raire  francophone. Nous choi sis sions
d’évacuer, avec toute  problématisation a  priori du litté raire, les
critères axio lo giques qui pour raient en résulter (le «  bon litté‐ 
raire  »  /  «  le mauvais  ») afin d’effec tuer ce qui, dans la logique des
outils du web contem po rain, relève d’une recherche d’infor ma tion.
Les moteurs de recherche sont les points d’entrée ordi naires du web
pour l’utili sa teur. La proli fé ra tion essen tielle du web déter mine l’exis‐ 
tence de ces super struc tures desti nées à en sonder le contenu. Ils
proposent un reflet perti nent de ce qu’est le web contem po rain,
puisqu’il n’existe pas d’instance neutre, indé pen dante, qui en clas se‐ 
rait, en décri rait et en signa le rait le  contenu 3. Travailler dans les
moteurs de recherche avec des mots clefs pour trouver des auteurs
de textes litté raires nous a donné un point de vue privi légié sur les
repré sen ta tions du litté raire contem po rain. Deux obser va tions
distinctes s’imposent :

3

le litté raire se dessine dans une dimen sion aspec tuelle singu lière : il est
l’« accompli dans le présent » d’une variété de textes. Autre ment dit : le
terme renvoie d’abord à une histo ri ci sa tion du texte. Le litté raire se
définit d’abord comme a posteriori, renvoyé à une histoire, à du passé.
« Litté raire » est une certaine qualité de texte devenu autre chose et
notam ment un objet d’étude insti tu tionnel. L’orga ni sa tion large ment
diachro nique des ensei gne ments et spécia lités litté raires (où médié ‐
vistes et spécia listes du XXI  siècle occupent par exemple des terrains
étanches) confirme cette dimen sion ;
lorsqu’il concerne le présent, le litté raire en ligne se présente d’abord et
avant tout comme la vitrine d’une acti vité qui se déroule ailleurs. Le web
est alors l’espace d’expo si tion d’un champ spéci fique de la vie écono ‐
mique et cultu relle. « Litté raire » devient ainsi le label d’un certain pan

e
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du marché publi ci taire où s’échangent de la visi bi lité (des livres, des
auteurs, des librai ries, des évène ments, etc.), donc des produits, et, en
sous- main, des données person nelles qui nour rissent l’économie de ces
outils. Le produit phare du litté raire restant le livre, c’est prin ci pa le ment
autour de lui que s’arti culent les autres aspects. Sa « réifi ca tion » insti tu ‐
tion nelle permet aussi cette présen ta tion du litté raire en « produit » : le
déli miter nette ment permet d’en faci liter la commercialisation. 
Dans les moteurs de recherche, il est patent que ce concept de « web
litté raire » renvoie d’abord aux champs soit de l’insti tu tion, soit du
commerce. La recherche d’infor ma tion donne accès ici à des repré sen ‐
ta tions du litté raire qui reflètent direc te ment la struc ture du web
contem po rain : struc ture avant tout commer ciale, basée sur la publi cité,
forte ment centra li sa trice. Elle ne qualifie pas au premier abord ce que
nous cher chions : une produc tion écrite contem po raine publiée
en ligne.

Étape 2 : la littérarité
Si elle veut s’inté resser au présent vivant du litté raire, notre enquête
devait bifur quer d’une recherche d’infor ma tion vers un ques tion ne‐ 
ment épis té mo lo gique, autre ment ardu. S’il existe une forme d’art
fondée sur le texte, comment iden ti fier ce type parti cu lier de texte ?
Ques tion inso luble, mais qu’il reste fruc tueux d’affronter sur ce
terrain mouvant des révo lu tions numé riques. Tout d’abord quelques
détours par les origines rappellent le retour inces sant des tech niques
dans la créa tion litté raire :

4

la trans pa rente étymo logie de « litté raire » (lettera) renvoie à un
ensemble de tech niques de commu ni ca tion : lesquelles consistent à
coder le langage (oral) afin de permettre la « trans mis sion reportée
d’infor ma tion » (nous souli gnons l’analogie possible avec les tech no lo ‐
gies infor ma tion nelles modernes) ;
la pensée cano nique de la poétique (marquant les contours de l’objet
litté raire) héritée d’Aris tote définit aussi un ensemble de tech niques du
texte : les genres litté raires en sont un élément central, ainsi que les
combi nai sons média tiques (la façon dont le texte est « publié », écri ture,
oralité, chant, instru men ta tion, illus tra tion, mise en scène, etc.).

Ces détours très en amont ou au- delà du « monde du livre » mettent
en avant une variété consi dé rable de situa tions du litté raire à travers

5
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les âges et les espaces. Cette variété évoque, en écho, la puis sance
d’hybri da tion des tech niques contem po raines. Bernard Cerqui glini
jadis, Elena Pierazzo plus  récemment 4, ont mis l’accent sur cette
plura lité du texte, masquée momen ta né ment (quelques siècles) par
l’homo gé néité que semble suggérer le livre imprimé : la combi naison
d’un auteur unique associé à un éditeur et à une date d’édition
permirent une mytho logie du litté raire où le texte se fige dans une
«  incar na tion  » imprimée. Les histo riens du docu ment imprimé ont
suffi sam ment montré les impensés de cette  mythologie 5, qui reste
cepen dant vivace. Pour effi cace qu’elle soit dans notre histoire
récente, une telle mytho logie échoue à déli miter au sein des textua‐ 
lités la spéci fi cité du litté raire. Il suffit d’observer un corpus d’œuvres
tenues pour litté raires par les insti tu tions acadé miques pour toucher
cette limite. Le programme de l’agré ga tion de lettres, pris sur
quelques années, renverra ainsi  du Roman  d’Énée aux Pensées de
Pascal, de la corres pon dance d’une Marquise aux mémoires d’un
Cardinal, des rela tions de voyage d’un poète au diction naire d’un
penseur  : ni la notion d’aucto ria lité, ni l’«  inten tion » litté raire, ni la
fina lité commu ni ca tion nelle, ni aucun critère formel, énon ciatif,
discursif, géné rique ou tech nique n’est commun à ce corpus et suffi‐ 
sant pour l’iden ti fier. Sous cet angle, l’univers du livre, décor rélé du
litté raire, est rendu à la contin gence de sa tech nique : le livre semble
une brève paren thèse cohé rente et produc tive dans les moda lités
d’appa ri tion du littéraire.

De la même façon, les outils forgés récem ment par l’analyse
du discours 6 pour saisir la spéci fi cité des tech niques numé riques du
texte ne peuvent guère rendre compte du travail parti cu lier qu’une
œuvre fait à la textua lité. Ainsi, le concept de texte «  nati ve ment
numé rique  », sur lequel nous crûmes pouvoir nous établir, s’avère
diffi cile à appli quer rigou reu se ment dans le cas d’une œuvre litté‐ 
raire. Un texte peut être «  nati ve ment manus crit  » puis trans formé
dans des outils numé riques, ou non numé riques, pour être fina le ment
mis en ligne et appar tenir de ce fait à un « web litté raire ». Quel est le
moment char nière pour décider de son appar te nance au web litté‐ 
raire  ? Quel niveau de maîtrise des tech niques rend l’auteur réel le‐ 
ment « auteur » de son texte : est- on auteur d’un post sur le fil d’un
réseau social, alors que ce texte va s’inté grer à des tech no struc tures
discur sives qui le remo dèlent, le trans forment, méta mor phosent son

6
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envi ron ne ment de lecture selon chaque terminal, chaque heure du
jour, chaque confi gu ra tion d’un système, etc. ? Marcello Vitali- Rosati
inter roge la perti nence même de la notion de litté ra ture numérique 7.
Cette notion ne nous semble guère opéra toire en tous cas pour
cerner notre « web litté raire ». Sur le web, l’efflo res cence et la créo li‐ 
sa tion média tiques, le tremblement- effacement de l’aucto ria lité,
l’incer ti tude géné rique et l’énorme accu mu la tion textuelle alimentent
plus que jamais les diffi cultés à saisir le sens et les limites de la nature
« litté raire » d’un texte.

Étape 3 : réseaux
Si la «  litté ra rité » échappe à toute défi ni tion essen tielle, un critère
mis en avant notam ment par Todorov retient notre atten tion  : le
litté raire en tant que réalité à la fois linguis tique
et anthropologique 8  : il n’y a pas de «  struc ture  » litté raire propre,
mais peut- être une « fonc tion » litté raire qui est histo rique (variable)
et rela tion nelle (propre à des réseaux de personnes dans des
systèmes sociaux). Cette termi no logie du «  réseau  » et du «  lien  »
retient volon tiers notre atten tion dans le contexte du web, où ces
concepts jouent un rôle consi dé rable. Sédui sante, l’analogie présente
le risque de faire écran à des réalités dissem blables  ;
plusieurs auteurs 9 ont mis en avant la néces saire critique du concept
de réseau  : il est tentant et piégeux de prendre des réalités tech‐ 
niques pour des faits sociaux ou cultu rels. Néan moins, le lien étant à
la fois la révo lu tion tech nique intrin sèque à la textua lité du web
(hyper lien) et la condi tion d’exis tence du litté raire en tant qu’expé‐ 
rience collec tive du texte, il est crucial de saisir la possi bi lité d’un
web litté raire sous l’angle de ses nombreuses moda lités de mise en
réseau. D’autant que la diver sité des réseaux reflète en elle- même la
varia bi lité des appré cia tions du litté raire, autant que la coexis tence
sur le web, de différents webs. Il est possible très synthé ti que ment de
distin guer :

7

les réseaux par hyper liens (site à site, blogs à blogs) : à la racine même
du premier web, ils appa raissent, du côté du web litté raire, en perte de
vitesse à mesure de la trans for ma tion centra li sa trice crois sante de la
toile. Ils restent néan moins cruciaux à observer, à notre sens, notam ‐
ment pour ce qu’ils montrent préci sé ment une acti vité créa trice, de



Nouveaux cahiers de Marge, 7 | 2023

l’ombre, que cachent juste ment les deux grandes faces visibles de
l’iceberg litté raire (la face insti tu tion nelle et la face commer ciale) ;
les réseaux très clos et spécia lisés des forums et plate formes, où les
phéno mènes de socia lités sont intenses et qui, en dépit où grâce à leur
forclu sion (source de force collec tive), ne sont pas sans commu ni quer
avec l’exté rieur (monde litté raire imprimé notam ment) : les travaux à
ce sujet 10 le soulignent ;
bien évidem ment les grands réseaux sociaux géné ra listes, où s’observe la
résur gence de l’acti vité progres si ve ment décli nante des sites et blogs.

Il existe enfin un phéno mène marquant enfin : ces diffé rents réseaux
s’inter pé nètrent et rejoignent tantôt les réseaux consti tués au niveau
local – ou selon d’autres logiques (édito riales, théma tiques) – et aussi
d’autres réseaux exogènes à l’intérêt pour le litté raire ; le web agit sur
le litté raire comme un formi dable accé lé ra teur de ces liai sons inhé‐ 
rentes à la créa tion. Il complique l’obser va tion de «  cercles d’écri‐ 
ture  » en acti vant plus que jamais la possi bi lité d’une exis tence en
dehors de champs (librairie, édition, biblio thèques, etc.) nette ment
déli mités du corps social.

8

Étape 4 : hypo thèses et frontières
C’est bien dans des envi ron ne ments sociaux spéci fiques, dont nous
avons observé quelques moda lités en ligne, que prend sens le terme
de «  litté ra ture  »  ; place du village, commu nauté locale ou cercle
d’amis Face book, forum d’écri ture ou réseau inter na tional de cher‐ 
cheurs, l’équa tion du litté raire ne se résout que dans un système de
recon nais sance qui cimente la possi bi lité d’une exis tence collec tive.
Existe- t-il un liant commun à ce ciment par le texte ? Notre chemi‐ 
ne ment ici reste forcé ment inachevé : consta tant le fleu ris se ment de
la masse de formes, échouant à clore notre cata logue d’hybri da tions
média tiques, discur sives et commu ni ca tion nelles, nous ne pouvons
qu’appro cher l’hété ro gé néité des créa tions textuelles. « Litté ra ture »
est peut- être le nom de cette fonc tion textuelle par excel lence
porteuse d’une « diffé rance » concep tua lisée par Derrida, qui ques‐ 
tionne la possi bi lité des concepts eux- mêmes et excède son support :
« Le livre est la dissi mu la tion d’une écri ture illi sible encore plus vieille
que le livre [nous souli gnons], porteuse d’une inter ro ga tion radi cale :
la différance 11. »

9
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Tout du moins pouvons- nous relever, avec la subjec ti vité que requiert
l’incer ti tude épis té mo lo gique de notre sujet, quelques hypo thèses
quant aux orien ta tions de l’écri ture litté raire contem po raine en
ligne :

10

Le texte comme soin ?
En nous inspi rant de débats récents des lettres fran çaises, nous
pour rions évoquer avec Alexandre Gefen une litté ra ture destinée à
« réparer le monde » : « La litté ra ture d’avant la litté ra ture cher chait
à repré senter le bien, la litté ra ture d’après la litté ra ture cherche à
faire le bien […]  ; recoudre, aller mieux, aider, guérir, sauver par les
lettres, tels sont les mots d’ordre de la litté ra ture du XXI  siècle 12. »

11

e

Ce point de vue « à l’opposée d’une post mo der nité conçue comme un
rapport nostal gique ou ironique à  l’art 13  », trouve des échos variés
dans les formes que nous avons pu traverser : réparer les douleurs de
l’adoles cence (les plate formes d’écri ture sont large ment inves ties par
de jeunes adultes), inventer des formes collec tives, des liens, des
ponts au moment où l’univers en expan sion du web semble isoler les
indi vidus. Ces tendances sont indis cu ta ble ment à l’œuvre et trouvent
notam ment une source dans la notion même, au combien ancienne et
«  rela tion nelle  », du forum. Il est permis de se demander si cette
fonc tion ne se trouve pas réalisée à l’extré mité du spectre des
produc tions créa tives du web, dans les vidéos d’ASMR 14. La satis fac‐ 
tion apportée par le texte récité (ou lu en silence) n’est- elle pas un
fonde ment possible de struc tures formelles poétiques, épiques,
narra tives ou théâ trales ? Qu’on songe au berce ment de l’alexan drin
de Racine, au «  bibelot sonore  » de Mallarmé, au dérou le ment,
presque mathé ma tique ou musical, d’une intrigue roma nesque… La
géné ra tion auto ma tique de poèmes produit aussi cet effet d’une
langue hypno tique, d’un système d’attentes et de satis fac tions sculpté
dans l’inter ac tion entre signifié et signi fiant. L’hypo thèse de Gefen,
problé ma tique en cela qu’elle évacue ce déca lage essen tiel du texte
litté raire pour briser les percep tions attendues 15, n’en est pas moins
stimu lante. Elle signale peut- être le premier terme de cet effort
dialec tique du texte litté raire, pour avancer de l’iden tité à l’alté rité,
recons ti tuer le lien, marche après marche, entre vertige de l’effort et
équi libre retrouvé.

12
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Le texte pour jouer
Il s’agit là d’une variété parti cu lière de ce « soin » évoqué ci- dessus :
les tech niques du web semblent parti cu liè re ment effi caces pour
activer la fonc tion ludique du texte. En témoignent une multi tude de
jeux inventés ou réin ventés sur le web au service de la créa tion litté‐ 
raire  : les forums litté raires sont friands de ces «  défis  » et  autres
threads à dimen sion ludique ; des initia tives comme le Nano wrimo ou
les fanfic tions sur forums ou plate formes stimulent une intel li gence
collec tive créa trice ; les jeux de rôles litté raires enfin, sur des plate‐ 
formes dédiées 16, des plate formes géné ra listes ou dans des forums
ouvrent là encore des possibles d’une richesse infinie tant dans la
forme que dans le posi tion ne ment énon ciatif, l’immer si vité, l’effa ce‐ 
ment des fron tières et les masques.

13

Le texte comme sépul ture ?

Notre seconde hypo thèse recourt à la tradi tion proli fique établis sant
un lien entre les origines du signe et la mémoire des morts ; en litté‐ 
ra ture, ceci se traduit dans la tension entre la présence (suscitée par
le texte) et l’absence (derrière le texte). Donnons- en rapi de ment une
défi ni tion de « poéti cien »  : « Que parler soit s’affirmer, l’encoche la
plus ancienne l’indique, sens qui se grave dans du non- sens  ; et la
tombe même le prouve, si consub stan tielle à l’être parlant puisqu’elle
préserve un nom, puisqu’elle dit la présence 17. »

14

Nous sommes ici au cœur sans doute d’une fonc tion anthro po lo gique
très puis sante du «  litté raire »  : le liant d’une commu nauté est bien
souvent ce partage du texte qui rappelle une « histoire » commune,
des « ancêtres », ou une tradi tion (fût- elle faite de ruptures), c’est- à-
dire de l’absence, que rendent tangibles la parole, le souffle vivant, ou
le texte écrit, gravé, performé, etc. Les moyens du web offrent alors
mille manières d’actua liser cette fonc tion. Nous avons évoqué la puis‐ 
sance des croi se ments média tiques texte/image (voix et images
animées en option) pour creuser cette tension du présent et de
l’absent, lui donner corps, l’inten si fier. Un projet d’écri ture illustre
cette démul ti pli ca tion des moyens : Général Instin. Sur une tombe du
cime tière du Mont par nasse, celle bien réelle du général Hinstin, un
auteur, Patrick Chate lier remarque un « vitrail dété rioré par le travail

15
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du temps, qui défi gure le visage  inscrit 18 »  : le ferment d’imagi naire
retenu dans cette image fonde un vaste chan tier littéraire in progress,
collectif et large ment ancré sur les possi bi lités offertes par le web. Ce
projet rassemble quelques carac té ris tiques typiques du web litté raire
tel que nous l’avons observé  : sa dimen sion collec tive tout d’abord
(une centaine d’auteurs investis) parti cipe d’une remise en ques tion
de la figure aucto riale et des limites de l’œuvre (pas d’œuvre fixe iden‐ 
ti fiée, datable, pas d’auteur unique)  ; son rapport étroit mais ambigu
au réel (à l’origine, la «  vraie  » tombe d’un homme dont, ensuite,
l’ortho graphe du nom est modi fiée)  ; la multi pli cité des modes
d’hybri da tion qu’il met en œuvre  : suggéré par une photo gra phie, il
donne lieu à des textes, mais aussi à des perfor mances, ateliers
d’écri tures, festi vals, œuvres ciné ma to gra phiques, plas tiques, etc.
Prin ci pa le ment objet d’un feuilleton, il se déroule en partie à partir de
2007 sur un site emblé ma tique du web litté raire  francophone,
Remue.net, mais fait aussi l’objet de publi ca tion de livres imprimés.
Que cette œuvre exem plaire d’un renou veau litté raire où le web joue
un rôle crucial procède d’une image floue nous semble témoi gner de
la puis sance de ses poten tia lités pour s’emparer de cette fonc tion
litté raire ancienne liée à la présence par le texte. Dans des envi ron‐ 
ne ments et une tech no logie idéo lo gi que ment hantés par le « futur »
ou le « progrès », et à rebours de ce scien tisme tech ni cien, le litté‐ 
raire creuse l’absence, les origines ou leur manque, les failles propres
à notre condi tion provi soire. Dans le trouble d’une image dévorée par
le temps, c’est aussi la vision d’une mise au point qu’il n’est pas
possible d’améliorer, d’une réso lu tion impar faite, faillible, d’un déchif‐ 
fre ment hors de portée des moda lités compu ta tion nelles binaires. Du
même coup, dans le texte, c’est la possi bi lité du silence en lieu et
place du bruit informationnel.

Le texte comme trace
Partis pour cher cher le litté raire à partir des sciences de l’infor ma‐ 
tion, nous voilà conduit à inter roger les sciences de l’infor ma tion du
point de vue du litté raire. En effet, nous avons fait le constat d’une
surpro duc tion textuelle, d’une proli fé ra tion accé lérée dans le web 2.0.
Le succès de ces outils est, on le sait, lié à un modèle écono mique
basé sur la moné ti sa tion des données consti tuées des traces lais sées
par la navi ga tion des utili sa teurs. Si la trace devient, en régime web

16
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capi ta liste, une valeur essen tielle, confronter cette notion à ce que
nous évoquions ci- dessus comme fonc tion anthro po lo gique du litté‐ 
raire pour rait être fécond. Car l’utili sa tion par les algo rithmes des
plate formes et moteurs de recherche de ces traces esquissent « une
vision parti cu lière du sujet  »  : issue d’écoles de pensées anglo- 
saxonnes (utili ta risme, empi risme, libé ra lisme), elle tend à établir une
régu la tion «  natu relle  » des échanges et postule une vision écono‐ 
mique de l’indi vidu, guidé par la recherche des plus grands béné fices
au moindre coût. Cette «  théorie du choix rationnel  » a permis de
mettre au point nos outils modernes de recherche d’infor ma tion et
l’exploi ta tion statis tique des données produites par les traces numé‐ 
riques. À ces traces du compor te ment observé, peut- être le texte
litté raire est- il celui qui, par excel lence, oppose une réalité irré duc‐ 
tible à leur utilité concrète  ; le concept de «  mimésis  », dans ses
évolu tions histo riques et surtout dans l’infini de ses mani fes ta tions
litté raires, pour rait permettre une critique, à partir du texte, des
données comme repré sen ta tion hégé mo nique du monde  : par son
carac tère d’excep tion na lité, par son inces sant renou vel le ment
critique du texte figé, par sa fonc tion symbo lique ancrée dans une
aspi ra tion collec tive excé dant la pure satis fac tion d’un besoin clair, la
litté ra ture se voit peut- être échoir ce rôle, dans l’univers du web, de
déjouer les logiques algo rith miques, de perturber la raison compu ta‐ 
tion nelle. Resti tuant l’indi vidu aux forces « illo giques » qui le consti‐ 
tuent : son système de croyances, ses désirs, angoisses, produit d’une
percep tion intime et d’une histoire unique percutée par les forces
socio his to riques, irré duc tibles aux «  traces » d’un compor te ment, la
litté ra ture serait partie prenante d’un «  huma nisme numé rique  »
appelé de ses vœux par Miled  Doueihi 19, où l’humain n’est pas une
toute- puissance trans pa rente, mais un terri toire mouvant d’imagi‐ 
naires en devenir. Sur ce terri toire, nous aurons trouvé mille pistes :
recherches, œuvres, frag ments de textes de toutes sortes. Le texte
«  en pleine forme  », en somme, jouant dans toutes les formes
connues et incon nues. Le texte vivant, déjouant les théo ries du texte
avec, en point de mire, une litté ra ture rétive à nos plans de
géomètres ou d’infor ma ti ciens, fugi tive lais sant des trous aux cartes
et l’enquête grande ouverte.
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NOTES

1  Cet article est basé sur un mémoire en huma nités numé riques soutenu
en septembre 2019, faisant suite à un stage dans le cadre du projet Carto‐ 
gra phie du web litté raire francophone (équipe Marge, Univer sité Lyon3)

2  Ici, la profes sion de l’autreur de ces lignes, biblio thé caire, assistée des
lectures idoines, aura joué un rôle, voir par exemple  :  Véronique MESGUICH
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ABSTRACTS

Français
Depuis 1962 et en 26 longs- métrages, James Bond, le célèbre agent britan‐ 
nique, est popu lai re ment et média ti que ment comparé à un homme- 
sandwich, un héros ambas sa deur de marques, un pres crip teur privi légié.
Les mondes de la publi cité et de l’agent 007 sont inex tri ca ble ment liés. En
2005, l'in tro duc tion de Daniel Craig dans le rôle- titre marque une réelle
rupture dans la saga, et c’est préci sé ment la période sur laquelle nous foca‐ 
li sons notre analyse. Dans une pers pec tive séman tique et commu ni ca tion‐ 
nelle, notre recherche inter roge les partis pris visuels et le rôle du place‐ 
ment de produit dans les derniers films sortis en salle. Formes de présence,
degré de mons tra tion, fonc tions diégé tiques endos sées, enjeux symbo‐ 
liques, en quoi le place ment de produit est- il essen tiel à la construc tion
diégé tique du person nage et de l’univers (re)présenté ? Comment devient- il
un iden ti fiant intrin sèque à l’édifi ca tion du mythe 007 dans la mémoire
collec tive ?

English
Since 1962 and in 26 feature films, James Bond, the famous British secret
agent, has been compared by the public and the media to a sand wich man, a
hero who acts as a brand ambas sador, a priv ileged influ encer. The worlds of
advert ising and Agent 007 are inex tric ably linked. The intro duc tion of
Daniel Craig in the title role in 2005 marked a real break in the saga, and it
is on this period that we focus our analysis. From a semantic and commu‐ 
nic ative perspective, our research exam ines the visual bias and role of
product place ment in the most recent films released. In what ways is
product place ment essen tial to the diegetic construc tion of the char acter
and the (re)presented world? How does it become an intrinsic iden ti fier in
the construc tion of the 007 myth in collective memory?
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TEXT

Qui dit place ment de produits dans les films, dit James  Bond 1. À
chaque nouvelle aven ture, le célèbre agent britan nique est popu lai re‐ 
ment et média ti que ment comparé à un homme- sandwich, un héros
ambas sa deur de marques, un pres crip teur privi légié. Un nouvel opus
de la saga ciné ma to gra phique s’accom pagne de réac tions à propos
des parte na riats récur rents et fina le ment attendus, et des nouvelles
marques placées, à bon ou mauvais escient. Les mondes de la publi‐ 
cité et de l’agent  007 sont inex tri ca ble ment liés  : que le sujet
passionne, amuse ou irrite, il fait couler beau coup d’encre et ne laisse
pas indif fé rent. James Bond est le person nage de romans de Ian
Fleming, le héros de cinéma depuis 1962, le person nage d’une saga
ciné ma to gra phique qui pèse plus de 7  milliards de dollars depuis
sa création 2. Mais Bond est aussi une marque déposée, protégée juri‐ 
di que ment, une marque «  avec des signes distinc tifs visuels et
sonores permet tant aux spec ta teurs de l’iden ti fier et d’opérer une
diffé ren cia tion s’appuyant sur tout un univers de repré sen ta tions

1
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imagi naires basées sur des canons que l’on peut quali fier
de “bondiens” 3 ».

Néan moins, depuis 1962 et en 26  longs- métrages, James Bond a
évolué, traver sant les époques et répon dant aux attentes des spec ta‐ 
teurs. Les derniers films, depuis 2006 avec l’intro duc tion de Daniel
Craig dans le rôle- titre, marquent une rupture dans la saga. La
marque Bond ambi tionne d’être trans gé né ra tion nelle, le person nage
appa raît à la fois plus robuste et plus fragile –  plus proche de la
formule du person nage telle qu’esquissée dans le roman original 4, la
tona lité s’assom brit. L’action et l’espion nage subsistent quand la
comédie s’efface au profit du drame. Jusqu’alors, James Bond ne
vieillis sait pas, et, à chaque nouvel opus, nous retrou vions le héros
inchangé, quels que soient les choix de casting qui s’étaient opérés
depuis le film précé dent. Dans le film d’action traditionnel,

2

Quand l’acteur vieillit, les studios s’empressent géné ra le ment de
sortir un ultime opus avec l’acteur vedette (Rocky Balboa, Die Hard 4,
Indiana Jones 4…). Ce n’est pour tant pas le cas des James Bond où
l’inter chan gea bi lité des acteurs n’a pas a priori nui à la qualité ni au
succès de la série. La valeur cultu relle et sa légi ti mité dans l’espace
public sont restées intactes 5.

Cepen dant, à partir  de Casino  Royale (2006) et  jusqu’à Mourir
peut attendre (2020), les films présentent un arché type narratif diffé‐ 
rent et s’éloignent des conven tions et des motifs récur rents qui ont
pour tant fait le succès de la série 6 ; ils s’arti culent désor mais autour
d’une intrigue fil rouge et le person nage débute chaque film avec les
stig mates (physiques et psycho lo giques) du précé dent. La fran chise
Bond a changé le person nage à l’écran et le format narratif – en série
plutôt qu’épiso dique  – de cette longue série de  films 7. L’ère Daniel
Craig a emmené le person nage de Fleming vers de nouveaux hori zons
et rompt avec certains codes de la marque Bond.

3

Si les cher cheurs ont analysé  le reboot 8 de la saga en évoquant le
choix des décors en  ruines 9, les profondes muta tions dans
le  scénario 10, la nouvelle mascu li nité du  personnage 11, les analyses
sémio- narratives ont occulté le rôle des marques dans les récentes
évolu tions diégé tiques des films Bond. Pour tant, l’histoire de James
Bond est aussi celle d’une histoire commune avec les marques 12. Par

4
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consé quent, nous propo sons d’inter roger les inser tions publi ci taires
dans les cinq derniers films. Dans quelle mesure les place ments de
produits sont- ils essen tiels à la construc tion et à l’édifi ca tion du
person nage dans sa nouvelle version  ? Nous démon trons que les
marques placées restent incon tour nables et qu’elles sont symbo liques
de l’évolu tion de la fran chise  : entre parte na riats histo riques et
nouvelles pratiques, les marques légi ti ment Daniel Craig en tant que
James Bond et instaurent le renou veau de la saga cinématographique.

Prendre ses marques
Dans cette partie, nous nous concen trons sur les marques histo‐ 
riques de la saga James Bond, celles qui ancrent le person nage dans
son univers d’action et de luxe. L’intro duc tion de Daniel Craig  dans
Casino  Royale balise le début d’une nouvelle époque bondienne et
nous allons voir que les marques vont jouer un rôle  d’adjuvants 13

souvent indis pen sables à l’intro ni sa tion de Bond- Craig. Nous nous
appuie rons davan tage sur les place ments de marques issus  de
Casino  Royale même si nous consi dé rons les cinq derniers longs- 
métrages. Les films ont besoin d’Aston Martin, Bollinger et Omega
pour camper un Bond crédible et solide, car « les marques font partie
de l’ADN du person nage […] C’est l’essence même de  Bond 14  »
rappelle Jean- Patrick Flandé, président de Film Media Consul tant,
société qui gère le place ment de produits dans la saga depuis 1977.

5

Gagner ses galons

Pour la première fois en 1964,  dans Goldfinger, James Bond conduit
une Aston Martin –  modèle  DB5  – à l’instar de  son
alter ego littéraire 15. La DB5 appa raît dans huit longs- métrages de la
saga  –  Gold finger, Opéra tion  Tonnerre (1965), GoldenEye  (1995),
Demain ne meurt  jamais (1997), Casino Royale, Skyfall  (2012), Spectre
(2015)  et Mourir peut  attendre  –   ; elle est succes si ve ment conduite
par Sean Connery, Pierce Brosnan et Daniel Craig. Le person nage
ciné ma to gra phique reste fidèle à la marque anglaise qui intègre une
ou plusieurs de ses voitures dans les films ; James Bond et son Aston
Martin forment une alliance légen daire. James Bond n’est pas vrai‐ 
ment James Bond sans son Aston Martin, car James Bond sans son
Aston Martin est un cowboy sans son cheval.

6
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Nous le savons, Aston Martin n’est pas le seul construc teur auto mo‐ 
bile à inté grer ses produits dans les films de James Bond  : on se
souvient de Mustang, Citroën, BMW entre autres Land Rover. Dans le
premier film de l’ère Craig, Casino Royale, le réali sa teur s’amuse avec
la mise en scène de voitures de marques diffé rentes. Bond- Craig
arrive au Casino au volant d’une Ford. Face à la devan ture de l’hôtel, il
est pris, par erreur, pour un voitu rier de l’établis se ment. Voilà notre
héros qui conduit une Range Rover jusqu’à une place du parking. Une
marche arrière un peu trop appuyée et le 4x4 emboutit une Jaguar
garée juste derrière. L’alarme de la voiture de luxe retentit et crée la
confu sion néces saire pour que l’agent britan nique entre dans une
pièce réservée au personnel  : l’espace de télé sur veillance. Les
construc teurs se succèdent, formant ainsi un suspense pour le spec‐ 
ta teur : déjà trois marques auto mo biles aper çues, Aston Martin sera- 
t-elle de la partie ? Comment la voiture apparaîtra- t-elle ? Le spec ta‐ 
teur a à peine le temps de se poser la ques tion que Bond visionne les
images des caméras de l’hôtel à la recherche du visage de son
ennemi. Celui- ci sort de sa voiture, une Aston Martin DB5. Ce James
Bond débu tant aper çoit la voiture via un écran inter posé. En plaçant
le person nage dans la même situa tion que le spec ta teur de cinéma, le
réali sa teur distancie Daniel Craig du person nage de James Bond. Une
mise en abyme habile pour signi fier que l’acteur n’est pas encore
«  dans la place  ». Néan moins, l’agent iden tifie le véhi cule, une
«  magni fique Aston Martin de  1964 16  » appar te nant à Dimi trios, un
terro riste lié au Chiffre 17. Plus tard, James Bond dispute une partie de
poker avec son ennemi. Dans sa main, Dimi trios a un brelan de rois,
et mise son Aston Martin DB5. James Bond suit et remporte la partie
avec un brelan d’as. En sortant du Casino, il monte alors dans sa
nouvelle voiture. Bond- Craig prend posses sion de son Aston Martin.

7

Dans cette scène, la voiture ne fait pas partie de la pano plie fournie
par le MI6. Daniel Craig doit se battre pour gagner le droit d’être au
volant de l’Aston Martin, la voiture mythique de James Bond. Contrai‐ 
re ment à l’accou tumée, son combat est avant tout stra té gique.
Lorsque l’acteur a été dévoilé comme étant le prochain à porter le
costume de Bond, les médias ont insisté sur son physique, bien plus
athlé tique que celui de ses prédé ces seurs. Nous aurions pu nous
attendre à une scène d’action musclée, mais Martin Camp bell conçoit
une scène de tension psycho lo gique. Ce contre- pied repré sente

8
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l’enjeu de la scène ; le nouvel agent a gagné son Aston Martin au jeu et
acquiert en même temps, une certaine légi ti mité bondienne, tant au
niveau intra que extra dié gé tique. Un coup de poker pour la produc‐ 
tion d’imposer un acteur très diffé rent des stan dards et de l’imagi‐ 
naire bondien, un coup de poker pour le nouveau héros qui devient
peu à peu le person nage. Si la scène de prologue dévoile la façon dont
le prota go niste devient un Double- 0 18, dans l’esprit du spec ta teur, il
n’est pas encore établi en tant que James Bond. Et en s’instal lant au
volant de la DB5 d’Aston Martin, Daniel Craig gravit une marche
symbo lique vers son person nage. Ce place ment de produit peut être
qualifié de narratif 19, car il constitue à lui seul un nœud drama tique
majeur et lance l’intrigue. Il est égale ment quali fiant, l’Aston Martin
insérée repré sente un attribut primor dial et fonda mental à la
construc tion iden ti taire de James Bond et de son univers codé.

Pour preuve, plus tard dans sa mission, et ayant gagné la confiance de
« M », le MI6 lui confie une nouvelle voiture : une Aston Martin DBS,
dernière géné ra tion qui sera dévoilée dans le film.

9

Conserver les attri buts essentiels

Une coupe de Bollinger dans la main droite, une montre Omega au
poignet gauche : des place ments de produits attendus, car récur rents
dans l’univers bondien. Comme nous  l’indiquions 20, Bollinger appa‐ 
raît pour la première fois en 1956 dans le  roman Les diamants
sont éternels 21, mais c’est en 1973, sous les traits de Roger Moore, que
James Bond consomme du cham pagne Bollinger à l’écran. Puis, en
1979, lors de la sortie de Moonraker, Bollinger devient le cham pagne
offi ciel des James Bond ciné ma to gra phiques. Les films avec Daniel
Craig n’échappent pas à la tradi tion. Les scènes d’amour, de séduc‐ 
tion, de luxure, ou de récep tions somp tueuses s’accom pagnent de
cham pagne Bollinger.  Dans Casino  Royale, à l’hôtel, l’agent britan‐
nique embrasse Solange (femme de Dimi trios), libre pour la nuit
puisque son époux part pour Miami. Bond commande alors une
bouteille de «  Bollinger grande cuvée frappée  ». Si le place ment de
produit est unique ment sonore, il reste un iden ti fiant prévi sible du
person nage. Lorsqu’il dîne avec Vesper plus tard dans l’histoire, le
cham pagne est égale ment sur la table.  Dans Quantum of  Solace,
James Bond fait la connais sance de Miss Stra berry Fields, qui travaille

10
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au consulat britan nique de Bolivie. La jeune femme ne tarde pas à
tomber sous le charme de James Bond. La scène d’amour entre les
deux amants débute par un gros plan sur un bouchon de cham pagne
estam pillé Bollinger. Le cham pagne est aussi présent lors de deux
récep tions spec ta cu laires dans le film.  Dans Skyfall, le nectar millé‐ 
simé inter vient lors de sa rencontre avec Séve rine (Béré nice Marlohe)
dans un casino sur la mer de Chine. Le place ment est discret ; la mise
en scène ne s’attarde pas sur la marque. Que le place ment de produit
soit appuyé ou non, la marque appa raît dans seize films depuis 1979
dont les cinq de l’ère Daniel  Craig 22. Outre l’iden tité réso lu ment
britan nique de l’auteur et de son person nage, la marque de bulles
fran çaise forme un trait d’union entre la couronne d’Angle terre dont
il est le cham pagne offi ciel égale ment et les films James Bond.

Par ailleurs, la montre est un acces soire phare de James Bond, tant
dans les livres de Ian Fleming que dans la saga ciné ma to gra phique.
Dans les films depuis 1962, plusieurs marques haut de gamme se
succèdent ; James Bond porte des montres de marque Rolex, Breit ling
Top Time, Pulsar, Seiko ou TAG Heuer Night- Dive. À partir de 1995,
qui corres pond à l’arrivée de Pierre Brosnan, c’est Omega qui prend le
relais de ses concur rentes. Avec la sortie  de Mourir peut  attendre,
Omega confirme ses 25 ans de parte na riat avec 007. Lorsque Daniel
Craig fait ses débuts en tant que James Bond, on le voit porter une
montre ; elle est présente par exemple sur toutes les affiches promo‐ 
tion nelles. Et même si le tie- in inonde les espaces presse et publi ci‐ 
taires, dans le film, la montre se fait discrète. Dans Casino Royale, pas
de gros plans, mais une mention sonore. James Bond est à bord d’un
train, dans la voiture- restaurant en compa gnie de Vesper. Les deux
agents se testent et se séduisent. Vesper demande à Bond la marque
de sa montre  : «  Rolex  ?  » Bond répond «  Omega  ». Vesper
commente : « Beau tiful ». Un dialogue vif et intense suffit à conforter
le spec ta teur  : oui, à l’instar de son prédé ces seur, Bond- Craig porte
bien une montre Omega. Ici encore la mise en scène s’amuse avec les
marques en faisant coexister deux marques mythiques de l’agent
britan nique. Omega confirme qu’elle a détrôné Rolex qui fait main te‐ 
nant partie du passé de Bond. Au fur et à mesure de Casino Royale,
James Bond accu mule les attri buts qui forgent son identité.

11

Aston Martin, Bollinger et Omega ne sont pas les seules marques à
inté grer les films de James Bond. Nous aurions pu citer égale ment les

12
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armes à feu Walther, Sony – marque très présente à l’image notam‐ 
ment par l’inter mé diaire des télé phones portables et autres écrans
Sony/Vaio, les baskets Adidas, les bagages Globe- Trotter, etc. À
chaque film, de nouvelles marques tentent leur chance dans les
diégèses bondiennes. Mais au- delà des enga ge ments commer ciaux et
des stra té gies marke ting, seuls le temps et la magie du cinéma font
que quelques marques contri buent réel le ment à l’édifi ca tion du
mythe  007 et apportent ainsi crédi bi lité et assise au person nage
de Bond- Craig.

Marquer de son empreinte
Ces place ments récur rents hissent Daniel Craig au rang de James
Bond, mais l’ère Craig ne se contentent pas d’être la succes sion de la
précé dente, elle inau gure une reco di fi ca tion de la fran chise  007.
Celle- ci est symbo lisée par l’avène ment de nouveaux parte na riats de
marques et, para doxa le ment, par des flash- backs puisés à l’origine
du mythe.

13

Procéder au re- Bond

James Bond boit en moyenne 4,5  fois dans chaque  film 23. Dès le
début de la saga ciné ma to gra phique, Bond- Connery popu la rise ce qui
est devenu l’inévi table Vodka- Martini  : 7 cl de vodka et 5 gouttes de
Vermouth dry. « Shaken, not stirred ». 22 films plus tard, Bond- Craig
somme au barman de lui apporter à la table une Vodka- Martini  :
« Martini- dry, 3 mesures de Gordon’s, 1 de vodka, ½ de Kina Lillet, au
shaker, servi glacé avec un zeste de citron  ». Il bapti sera cette
boisson impro visée « un Vesper », du nom de sa complice fémi nine.
En grand séduc teur, James Bond explique « une fois qu’on y a goûté,
on n’a envie de rien d’autre  ». Bond- Craig aura marqué de son
empreinte l’histoire de la saga en intro dui sant un cock tail original à
partir de la boisson fétiche de James Bond, mais adjointe de quelques
ingré dients supplé men taires. Il s’appuie sur la tradi tion tout en
moder ni sant la formule.  Dans Spectre, l’agent troque sa Vodka- 
Martini contre un Belvedere- Martini, sans doute la consé quence de
l’influence des parte naires du film. Quoiqu’il en soit, le person nage
s’affirme davan tage et le fait qu’il exige une marque parti cu lière ne
constitue pas une rupture avec son évolution.

14
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Une autre marque nouvel le ment placée crée la contro verse dans les
médias et chez les fans bondiens  : la bière Heineken  dans Skyfall.
Depuis plus de vingt ans 24, la marque de bière hollan daise est parte‐ 
naire de la saga ciné ma to gra phique. Néan moins, Heineken n’avait
jusqu’alors jamais été consommée par James Bond. Contrai re ment
aux rumeurs média tiques de l’époque, l’agent n’a pas remplacé son
Bollinger ou sa Vodka- Martini par de la bière Heineken  ; il la
consomme en plus de ses bois sons habi tuelles. Pour convaincre
James de déguster une bière Heineken, «  le bras seur hollan dais n’a
déboursé que 35  millions d’euros  »,  indique Le  Figaro 25. Peu au
regard du budget du film, mais beau coup si l’on prend la mesure de
l’écosys tème sophis tiqué créé autour du place ment du  produit 26.
Préci sons égale ment que le contexte diégé tique est propice à placer
une boisson diffé rente de celles consom mées d’ordi naire par le
person nage. Lors d’une mission à Istanbul, Bond est laissé pour mort.
Plusieurs scènes plus tard, le spec ta teur découvre que l’agent a
survécu. Au bord d’une plage et en galante compa gnie, il se détend en
buvant une Heineken. Bond n’a pas encore repris du service, donc le
scénario intègre avec plau si bi lité ce place ment de produit. D’autant
que le spec ta teur commence à accepter que Bond- Craig n’est pas un
Bond comme les autres. D’ailleurs, s’il y a eu polé mique sur la
présence de Heineken dans Skyfall, son inser tion dans Spectre n’a pas
soulevé les foules. La marque hollan daise a très vite été acceptée par
la commu nauté bondienne.

15

Le style de James Bond a évolué au fil des modes et des maisons de
couture, mais « intem porel, le smoking permet d’inscrire James Bond
dans la durée. Seule change la qualité ou la manière de
porter l’habit 27. » L’ère Daniel Craig est celle du créa teur Tom Ford.
L’acteur est pour tant habillé par la marque italienne Brioni (comme
l’était Pierce Brosnan) dans Casino Royale. Un dialogue du film anti ci‐ 
pait peut- être le chan ge ment de coutu rier pour les prochains opus,
car Vesper déclare à Bond : « Il y a smoking et smoking » en offrant à
l’agent un smoking sur mesure.  Dès Quantum of  Solace en 2008,
Brioni passe la main au coutu rier Tom Ford. Ce dernier a moder nisé
le style vesti men taire de James Bond pour Daniel Craig et para doxa‐ 
le ment renoue avec une silhouette près du corps comme l’affec tion‐ 
naient Ian Fleming et Sean Connery : « Le smoking est porté par les
deux acteurs avec un naturel et une décon trac tion qui le trans ‐
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forment en une seconde peau. La classe n’engonce pas : elle trans fi‐ 
gure la solen nité du costume black and white. C’est ainsi que l’habit
fait le Bond 28. »

Ces produits filmiques se carac té risent par un temps de présence à
l’image extrê me ment long (pour ne pas parler d’omni pré sence) et
d’un lien fort avec l’acteur et le person nage qui les porte. Néan moins,
ces place ments  furtifs 29 ne permettent pas une iden ti fi ca tion aisée
par leur mons tra tion dans le film. Ce sont les géné riques, les rela tions
presse et les opéra tions de promo tion croisée qui permettent d’asso‐ 
cier ces marques à la saga. De plus, si ces place ments relèvent de la
fonc tion qualifiante 30 puisqu’ils donnent des infor ma tions aux spec‐ 
ta teurs sur le person nage, les valeurs trans mises émanent des
produits et non des marques  : luxe, élégance, chic, moderne… Les
vête ments renvoient à un style plus qu’aux marques qui, quant à elles,
sont passées sous silence dans les diégèses. Symbo li que ment, Bond- 
Craig change de peau  : habillé comme Bond- Brosnan  dans
Casino Royale, il impose ensuite sa griffe dans la saga en chan geant
de costume, il mue jusqu’à incarner Bond- Craig.

17

L’ensemble de ces place ments est méta pho rique de la démarche
insuf flée dans l’ère Daniel Craig  : apporter un nouveau souffle à la
saga, moder niser le person nage, procéder à un re- Bond.

18

Renouer avec le mythe

Si Bond- Craig conduit une Aston Martin et porte une montre Omega,
la mise en scène de ces deux produits est en rupture avec celle des
films précé dents. Ils endossent des fonc tions diégétiques 31, mais les
produits n’intègrent pas de gadgets inno vants. Cela affiche une
rupture qui dispa raît fina le ment avec Skyfall puis Spectre. Après une
attente de plusieurs films, les gadgets reviennent et les produits qui
en sont béné fi ciaires retrouvent leur heure de gloire ciné ma to gra‐ 
phique. Ainsi les films et leurs place ments de produits se situent- ils
dans la conti nuité de l’ère Craig, tout en faisant des réfé rences et des
clins d’œil aux autres films 32.

19

Skyfall est le film des 50 ans de la fran chise ciné ma to gra phique. Ce
film sonne comme un hommage à la saga  : il revient sur le passé de
l’agent et explore, comme une intros pec tion, les senti ments et les
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moti va tions du héros. James Bond est un person nage plus réaliste,
plus profond, avec des failles et des faiblesses. Si l’histo ri cité de la
saga est mise en avant à cette date anni ver saire, le film fait écho au
passé tout en en faisant table  rase. Skyfall cris tal lise cette tension
entre le retour aux fonda men taux et le chan ge ment d’époque. Le
respon sable de la section «  Q  » du MI6 qui invente les célèbres
gadgets pour 007 est de retour et il prévient Bond –  et les spec ta‐ 
teurs – : « Vous vous atten diez peut- être à un stylo explosif ? On ne
fait plus trop ce genre de gadgets de nos jours… » Pour tant, il équipe
l’agent d’un Walther  PPK muni d’une recon nais sance d’empreintes
palmaires. Le produit est inno vant, à la pointe de la tech no logie. C’est
le Walther le plus personnel de toute la saga. Personne à part Bond
ne peut l’utiliser. La marque se fixe dura ble ment sur James Bond.

Dans une autre scène, James Bond s’enfuit avec « M » vers une desti‐ 
na tion secrète. L’agent britan nique se rend, au volant de son Aston
Martin DB5, au manoir Skyfall, en Écosse, propriété fami liale où il a
grandi, pour tendre un piège à Silva, son ennemi qui les pour chasse.
Déjà présente dans Casino Royale, L’Aston Martin mise en scène dans
le film anni ver saire (re)dévoile tous ses atouts. Comme l’origi nale de
Goldfinger, elle est équipée de nombreux  gadgets 33. Si le stylo
n’explose plus, la voiture devient une arme comme au temps des
premiers James Bond. Dans la dernière partie du film, les hommes de
Silva font litté ra le ment exploser la légen daire voiture ce qui provoque
la colère, presque irra tion nelle, de 007. Cribler son Aston Martin
revient à le toucher au plus profond de lui. L’Aston Martin à gadgets
fera toujours partie de James Bond même si elle vole en éclat dans le
film  : une scène visuel le ment impres sion nante pour célé brer les
50  ans de 007. Dans le film  suivant, Spectre, la DB5 n’est qu’une
carcasse avant d’être remise à neuf dans l’atelier de « Q ». À la fin du
film, Bond choisit de quitter le MI6. Avant de tirer sa révé rence, il
récu père son Aston Martin 1964, la seule et « dernière chose » dont il
a besoin 34. Notons que Bond- Craig et sa voiture- gadget-arme seront
de nouveau de la partie dans Mourir peur attendre.

21

Le retour à la tradi tion des gadgets se pour suit dans Spectre avec le
place ment de la montre Omega. Si James Bond porte des montres
Omega dans les trois premiers films de l’ère Craig, elles ne sont que
de simples acces soires esthé tiques (comme précisé par Vesper) alors
que le fan était habitué à les voir assor ties d’inno va tions multiples et
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variées entre 1995 et  2002 35. La place narra tive du produit est
amoin drie et il faut attendre le quatrième film de l’ère Craig pour que
la montre se retrouve de nouveau au premier plan. Dans la scène,
Bond est en mauvaise posture, attaché et torturé. Heureu se ment, son
Omega à charge explo sive inté grée va réduire en cendres le bâti ment
dans lequel il se trouve prison nier. Et si Oberhauser 36 ne meurt pas
dans l’explo sion, cette dernière lui a balafré le visage et lui a fait
perdre un œil. Le produit béné ficie de plusieurs gros plans au cœur
d’une scène d’action char nière dans le récit narratif du film. Il
constitue un maillon scéna ris tique en appor tant une aide précieuse
au héros.

Dans la nouvelle ère Bond, on aurait pu penser que les nouveaux
gadgets seraient tous inédits.  Néanmoins, Skyfall et Spectre puisent
dans la tradi tion bondienne. Du point de vue des place ments publi ci‐ 
taires, ces produits fictifs offrent une mise en avant certaine des
marques et cette mons tra tion rejaillit sur leur noto riété. Fina le ment,
la présence des produits dans les films fonc tionne comme un teaser
publi ci taire  : film après film, une attente se crée jusqu’au climax qui
révèle l’indis pen sa bi lité et la supré matie du produit.

23

Conclu sion : James Bond est
les marques
Le mandat des quatre (et suppu tons cinq) films de Daniel Craig en
tant que 007 s’assi mile à une mission accom plie tant au
niveau commercial 37 que critique 38. Les marques sont inhé rentes à
l’univers et au person nage de 007, et il est diffi cile de cerner si ce
sont les films qui font la promo tion des marques ou si les marques
servent à construire le film. Les deux entités se répondent, s’enche‐ 
vêtrent et s’emboîtent dans une forme de symbiose sémantique.

24

Effectivement, Mourir peut  attendre, dont la sortie initiale était
prévue pour avril 2020 39, s’accom pagne de diffé rents discours sur la
concep tion du film et sur la parti ci pa tion des marques. Omega
dévoile et met en vente dès février 2020 la montre portée par Bond et
estam pillée 007. Daniel Craig, dans les commu ni qués de presse,
explique son impli ca tion dans la concep tion de ce modèle créé
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spécia le ment pour le film. L’acteur a travaillé en étroite colla bo ra tion
avec la marque :

Nous avons pensé que la légè reté de la montre serait un critère
essen tiel pour un soldat comme 007. J’ai égale ment suggéré d’ajouter
quelques détails et couleurs d’inspi ra tion rétro pour conférer à la
montre un style unique. Je trouve que le résultat est incroyable 40.

Ce story tel ling de marque 41 brouille la fron tière entre la fiction et le
réel, entre l’iden tité de l’acteur et celle du  personnage 42, entre la
montre fictive et celle vendue en boutique. De son côté, Aston Martin
décide, après une jachère de près de 55 ans, de reprendre la produc‐ 
tion de la DB5. Vingt- cinq unités produites et vendues chacune trois
millions d’euros 43. Il ne s’agit pas d’une DB5 ordi naire, mais de la DB5
de James Bond. Créée en parte na riat avec les produc teurs des films,
EON Produc tions, la voiture porte la déno mi na tion de «  DB5 Gold‐ 
finger Conti nua tion » et dispose de gadgets utilisés dans les films 44.
Dans cet ultime exemple, la notion de subjectivité 45 donne l’illu sion
au consom ma teur d’être un super agent ou, à défaut, d’être
un consomm’acteur.

26

James Bond est un mythe et «  les marques qui lui ont été asso ciées
contri buent à le construire et le définir. […] Les marques sont exhi‐ 
bées au premier plan et précèdent le person nage comme s’il
émanait  d’elles 46.  » Plus encore, James Bond est une marque, une
marque origi nale composée elle- même de plusieurs marques. En
effet, il est dans la géné tique de la marque Bond d’être formée de
marques et celles- ci façonnent son iden tité. Fina le ment, c’est la
marque Bond avec sa struc ture frac tale qui domine et supplante
toutes celles qu’elle intègre. Les discours des marques, variés et
multiples, tant au niveau de la nature que de la forme, énoncés par
Omega, Aston Martin ou Bollinger,  portent in  fine sur la marque
Bond. Ces discours ne répondent plus simple ment du phéno mène de
publi ci ta ri sa tion, ils appar tiennent à la publicitarité 47. James Bond est
un mythe, James Bond est une marque, James Bond est une
marque mythique.
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